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LA VRAIE FIGURE
DE

Leconte de Lisie

Demain paraît, sous le titre Essai sur Le­
conte de Lisie, un livre de Jean Demis qui 
est appelé à un grand succès littéraire. L’au­
teur,'en nous communiquant une lettre iné­
dite du poète, a bien voulu dire aux lecteurs 
du Fi(jaro quels furent son but et sa méthode 
en écrivant ce volume.

Il y a, dans la \ie littéraire d’une gé­
nération, des heures mélancoliques où 
des hommes, que notre gratitude s'était 
habituée à considérer comme de vrais 
Immortels, se prennent soudain parla 
main et quittent la scène du monde. 
Léiir départ nous plonge dans une obs­
curité plus pesante ; on dirait que les 
étoiles d une constellation viennent de' 
s'éleindre en laissant, sur le fond de la 
nuit, une.place vide.

Tel est le cas de cette précieuse pha­
lange de poètes qui s enorgiieillissait du 
titre.de, «, Parnassiens ». Voici que dans 
le tombeau où. le premier, Leconte de 
Liste est descendu, viennent d'entrer, 
comme en. une théorie,. Çoppée, Sully 
PrncfifiTiî^êrMérat, Catulle Mèhdès.

La minute n'est q:̂ .s venue de parler 
des derniers d’entre ces disparus. Long­
temps après qu'une pierre est descendue 
au fond de I ctang, la seemusse de la 
Clrule continue d’agiter les roseaux. 
Ainsi de l’évanouissement, dans la mort, 
dès êtres dont la pensée et les passions 
remuèrent les âmes, il faut laisser s’a­
paiser ces frissons do survie, avant que 
d'apporter des paroles d'admiration, de 
critique, de justice.

J^econte de Lisie a vécu assez long­
temps pour voir s’atténuer la vivacité 
des polémiques littéraires, historiques, 
politiques et philosophiques, qui s’ô­
taient engagées sur son nom et autour 
de son œuvre. La justice a commencé 
pour lui, de son vivant, ‘entre l’heure où 
l’Aèadémie qui, , d’abord l’avait repoussé, 
l'a appelé à soi et le moment où ses 
yeux se sont fermés sur une vision ra­
jeunie de la.vie, de la beauté du monde, 
des chances de l’au-delà.

il a vu poindre l’aurore de sa gloire 
perpétuelle.

Ceux qui l’ont acclamé dans cette der­
nière phase de sa carrière et qui ont 
entouré de respect sa majestueuse vieil­
lesse, s'étonnèrent, alors, de l’avoir si 
longtemps méconnu, en tous les cas si 
peu connu.

En elîet, ■'Leconte de Lisie s’était im­
posé, comme une discipline, l’obliga­
tion de dissimuler sa personne der­
rière ses, poèmes. Ses contemporains 
l'avaient pris au mot. Mais à cette heure 
où son œuvre était achevée, et où nul 
soupçon de vertige pour cette basse 
sorte dè renommée que donne la réclame, 
ne pouvait plus l’effleurer, il comprit 
que ceux qui le chérissaient ne consenü- 
raient pas toujours à demeurer silen­
cieux.

On lui fit valoir que sa vie, la for­
mation d’un esprit comme le sien, ap- 
■partenaient désormais à i'histoire de la 
poésie. On lui représenta que, évolu­
tionniste qu'il était, en matière dephilo- 
.soplîie, il ne devait point empêcher que 
l'on apportât, aux jeunes générations 
d'aiTistcs, comme un exemple salutaire, 
le récit de sa vocation poétique, l'analyse 
dos étapes de sa sensibilité, de sa foi, de 
son l'êve, de sa .science, de toutes les 
émotions par lesquelles il avait passé, 
avant que d'encadrer lui-même sa pensée 
dans imc définitive formule.

A supposer qu'une biographie de ce 
magnifique esprit dût se produire après 
que les regards de l'auteur de Dies Iræ 
se seraient détournés des apparences de 
pe monde, une piété exacte avait le de­
voir de s'adresser à Leconte de Lisie lui- 
même pour lui demander d’après quelles 
méthüdès il convenait qù'on lui rendît 
témoignage.

H se laissa persuader. De cette affec­
tueuse concession à des préocciqiations 
qui lui déveuaierit chères sortit cette 
lettre dans laquelle 01  ̂ peut dire que 
Leconte de Lisie a tracé le plan du livre 
où, u n  j o u r ;  les intentions de son cœur 
et de son esprit seraient révélées :

« ...E n  me demandant avec tant de 
bon Lé des notes personnelles pour l’ Etude 
littéraire que vous voulez bien entre­
prendre, vous m'embarrassez beaucoup, 
je l'avoue... Il est toujours délicat de 
pai’ler de soi avec toute la modestie dé­
sirable, et bien que je ne sois pas de 
ceux, qui s'illusionnent volontiers sur 
eux-mênics, j'éprouve une certaine ap­
préhension dès qu'il s'agit do me mettre 
en scène. Cependant, le peu que je

puisse vous dire étant presque imper­
sonnel, je >m'empresse de tenir la pro­
messe que je vous ai faite. Ceci pourrait 
s’intituler : Comment La poésie, s'éveille 
dans l'esprit et le cœur d'un enfant de 
quinze ans.

« C’est, tout.d'abord, grâce au hasard 
heureux d’être né dans un pays merveil­
leusement beau et à moitié sauvage, ri­
che de végétations étranges, sous un 
ciel éblouissant, et surtout grâce cet 
éternel premier amour, fait de désirs 
vagues et de tinhdités délicieuses. Cette 
sensibilité naissante d'un co3ur et d’un 
corps vierges, attendrie par le sentiment 
inné de la nature, a suffi pour créer le 
poète que je suis devenu, si peu qu'il 
soit. •

.» La solitude d'une jeunesse privée de 
sympathies intellectuelles, l'immensité et 
la plainte incessante de la niei% le calme 
splendide de nos nuits, les rêves d’un 
cœ.ur gonflé de tendresse; forcément si­
lencieuse, ont fait croire longtemps que 
j ’étais indifférent et même étranger aux 
émotions que tous ont plus ou moins 
ressenties quand, au contraire, j'étoul- 
fais du besoin de me répandre en 
larmes passionnées. J'en ai ver.sé plus 
tard, en sachant moi-même çiue les 
femmes nous plaignent volontiers des 
peines que d’auli’cs femmes nous font 
endurer et jouissent de celles qii’elles- 
mèmes nous infligent...

» Que vous dirai-je de pliis à propos 
de m oi?  Développez ces quelf|ues lignes, 
usez de mes notes et vous écrirez une 
page psychologique que je  serai recon­
naissant et fier d 'avoir suscitée... »

L econte  DE'L is l e .

Un Essai sur Leconte de Lisie qui 
aspire a dégager, de son œuvré et de sa 
vie,'la véritable histoire de sa pensée, ne 
devait pas se proposer une autiJe mé­
thode que celle qui est indiquée dans 
cette lettre, par le poète lui-même.

Elle se résume en quelques mots : on ne 
peut concevoir l’étude du caractère d'un 
homme-^ particulièrement d’un artiste— 
en dehors des.influences qui ont contri­
bué à le former. De même, faut-il que 
l’on cherche, avec précision, quelle in­
fluence cet artiste, — un jour maître de 
sa poétique et de sa pensée propre — a 
exercée sur la poétique et sur la pensée 
de son temps.

Lorsque, guidé par ce fil conducteur, 
on traverse la succession des poèmes et 
des pages critiques où, à son insu, Le­
conte de Lisie.s'est raconté, on fait plus 
d’mie découvorté. y

Et tout; d'abord on ¥avis'é fju'e les hé­
rédités bretonnes, l'idéal celtique, ont, 
chez le poète, dominé de toutes les 
façons, cette autre influence acciden­
telle, que, d’un seul mot on peut dé­
nom mer « créole ».

On comprend que, s’il aime l'Inde, à 
cause de sa forêt vierge et parce que sa 
sève débordante, remet l'homme à son 
plan dans la création, il chérit la Grèce, 
en réaction de celte passion d indisci­
pline! poœ' 1g, satisfaction complemen­
taire quelle upporle à un cerveau d'ar­
tiste, en faisant triompher, aux dépens 
du tumulte de la vie, l'idée, toute intel­
lectuelle, de l'ordre.

On aperçoit que, derrière son mas­
que d’impassibilité, ce poète a été un des 
plus frissonnants, un des plus sensibles, 
un des plus passionnés parmi ses contem­
porains.

On démêle que le goût de l’action tint 
dans la vie de ce dilettante d'art une 
place presque égale à celle de la poésie.

On découvre — comme en écartant 
des buissonè on dévoilerait des fleurs 
— que, dans son œuvre- d’apparence 
impersonnelle, il a caché les confiden­
ces les plus directes, les plus préci­
ses sur les tourments que lui causèrent 
toutes les sensibilités, en particulier sa 
tendresse passionnée pour la femme.

On devine que la ferveur d’iconoidaste 
avec laquelle il s'attaqua aux formules 
religieuses, et afficha comme un drapeau 
d'école la négation totale, lui laissa fina­
lement dans le cœur « le cloute du doute ».

On voit que le positiviste qu’il voulait 
paraître n’eut pas de préoccupation plus 
persistante que la curiosité angoissée 
des origines et des fins de l'homme.

Ainsi, tout ce qui s’accumula de légen­
des .autour de la. figure de Leconte de 
Lisie se dissipe.

A la clarté de ses propres aveux, cet 
inhumain apçaraît merveilleusement hu­
main. Il intéresse davantage quand on 
connaît les supplices que lui imposa 
l’amour. Les tourments de pensée, par 
lesquels il a passé avec une splendide 
bonne foi, contraignent au respect ceux 
mêmes que ses conclusions désobligent. 
Les passionnés de politique et d’action 
sont forcés de le réclamer pour un des 
leurs. Les artistes, chercheurs d’absolu, 
doivent s'avouer que, pour se rapprocher 
de leur idéal, il leur faut marcher dans 
ces chemins qu'il ouvrit pour eux.

L'homme semblait de marbre : il est 
tout nerfs, toute chair, toute souffrance. 
Eon œil jetait l'ironie ; il confesse lui- 
même : « J'ai pleuré comme je pleure, 
c’est-à-dire à étoufl'er. » On l'affirmait 
indifl'érent à ce qui n’était pas sa gloire 
propre : on s'aperçoit qu'il aime tout un 
peuple de disciples d'nne  ̂afl'ection plus 
que paternelle, et qu'il n’est jamais las 
de soutenir des relations de lettres avec 
ceux en qui il a distingué quelque reflet 
de l'étincelle sacrée. Leur succès est son 
succès, leurs soufl'rances le font souf­
frir. Il a, vis-à-vis d'eux, les sévérités 
d'un chef de tribu qui ne permet aucune 
défaillance à ceux qui, autour de lui, 
portent les armes.

Sa passion de beauté, de vérité est si 
violente qu'elle éclaire, comme un phare, 
ceux qui se remuent dans son rayonne­
ment.

On l'adore d’un culte qui ressemble à 
de l’amour, un mot de lui, une signa­
ture au bas d’un portrait, un souvenir 
transmis dans une lettre, sont devenus 
une nourriture ambroisienne, pour une 
phalange d’hommes et de jeunes hom­

mes, que la volonté de la perfection 
tourmente.

Cette dévotion d’une élite de la pensre 
fut, aux yeux de Leconte de Insle, la ré­
compense et la vraie consécration de 
son génie.

En proclamant, par son exemple, que, 
pour les poètes de toutes les écoles, de 
tous les temps, les chances de perfection 
tiennent entre l’observation aigue de la 
vie et un attachement supérieur aux lojs 
de la raison, il tenta de formuler le Dé­
calogue auquel devraient se reporter, 
désormais, ceux qui souhaiteraient d’al­
ler à la Beauté par le chemin de la 
Poésie.

Comment, après cela, ne point songer 
à offrir aux jeunes poètes de Franco tles 
pages où le maître serait reflété dans sa 
vie et dans son œuvre, dans ses sécuri­
tés et dans ses contradictions, danŝ  le 
rayonnement définitif de cette Beauté et 
de cette Vérité que, toute sa vie, il a re­
cherchées, au travers de sa conscience 
et de sa raison — si humaines et si sur­
humaines ?

Jean Dornis.

L A  V I E  D E  P A R I S

La Rue et le Monument

On a inauguré dimanche la statue de Jules 
Verne.

Nous avons encore en perspective, c’est 
bien le cas de le dire, quelques beaux monu­
ments commémoratifs. Une douzaine pour le 
moins, au nombre desquels ceux de Beetho­
ven, de Berthelot, de Barbey d’AureClly, 
d'Alfred de Vigny, deVilliers de L’Isle-Adam, 
de François Coppée, de Victorien Sardou, de 
Catulle Mendés, d’Adam Mickievvicz, de SuUy 
Prudhomme... ,

Des souscriptions sont ouvertes- où j 'e  ne 
doute pas que • l’argent n’afflue ; des comités 
se forment, dont le zèle nous promet, à bref 
délai, le retour parmi nous des ■ hommes que 
nous avons: connus, admirés, aimés.

Grâce • à ce pieux empressement, mourir 
n’est réellement plus, pour eux,-que partir un ' 
peu. Assurés de revenir bientôt, en bronze, en 
marbre, en plaques émaillées, au coin des 
rues, ils nous disent : Au revoir !... Ils s’ab­
sentent. Un beau jour prochain, nous les re­
trouverons sur une place publique ou dans un 
jardin, comme si nous les avions quittés la 
veille ; nous serons sincères en louant leur 
bonne,mine, leur air rajeuni, et nous nous 
étonnerons seulement qu’il ait pris fantaisie à 
quelques-uns,d’entre eux de faire porter leur 
fauteuil dehors, pour nous recevoir.

Les séparations, autrefois, étaient plus lon­
gues. Elles étaient même, généralement, défi­
nitives. On pouvait,dire ; adieu! à l’homme il­
lustre que l’on accompagnait à sa dernière de­
meure. Si vite qu’allassent les morts, ils n’àl- 
laient pas aussi vite qu’à présent. Il leur fal­
lait plus de deux ou trois ans pour faire le 
tour de l’autre monde. Quand le sculpteur les . 

■en ramenait pour les glorifier, leurs contem­
porains avaient presque tous disparu. Une gé­
nération ne se rendait pas justice à elle-même 
en honorant ses hommes distingués : elle lais­
sait ce soin aux générations suivantes, qui 
s’en acquittaient bien ou mal, tôt ou tard. 
Un plus long stage enfin était imposé aux 
candidats à l’immortalité.

Nous n’avons pas supprimé le stage, mais 
nous en avons abrégé la durée. Nous n’avons 
pas plutôt fermé les yeux à nos amis d’élite, 
à nos maîtres regrettés, que nous songeons'à 
les leur rouvrir à perpétuité. Et la première 
chose à faire pour cela est que le nom du 
défunt soit donné à une rue. Le monument est 
au bout. Je veux dire que pour les hommes 
célèbres qui ont déjà « leur rue », on peut re­
garder la formation d’un comité comme une 
inscription au tableau d’avancement et l'inau­
guration de leur monument comme une pro­
motion. Aussi intercéde-t-on presque toujours 
pour la rue, auprès du Conseil municipal, 
avant de lui demander un emplacement pour 
la statue. Il est bien difficile de refuser l’un, 
quand on a accordé l’autre.

Un moyen de gagner du temps serait de 
commencer soi-même les démarches. Quant à 
se promener dans la rue à laquelle on a servi 
de parrain, c ’est là une bonne fortune assez 
rare et non exempte d’inconvénients, d’ail­
leurs.

On sait, en effet, l’aventure de ce grand 
peintre à qui une délégation d’admirateurs 
vint annoncer un jour que, grâce à leurs ins­
tances, une rue de Paris allait porter son nom.

Le grand peintre remercia, mais froide­
ment. Les délégués s’étant retirés, quelqu’un 
lui demanda pourquoi il ne montrait pas plus 
de joie et il répondit :

— Vous ne comprenez donc pas que c ’est 
fait exprés^pour m’empécher d’avoir mon bou­
levard !

On a raison d’épargner le plus .possible aux 
vivants, ces contrariétés, ces blessures d’amour- 
propre qui laissent les morts bien indifférents. 
Ils prennent la rue qu’on leur propose, fùt-ellft, 
au faubourg, près des fortifications. La plus 
belle ville du monde ne peut donner que ce 
qu’elle a. Il parait que le Conseil municipal, 
cette année même, manqué de rues nouvelles 
pour répondre à toutes les demandes. Il faut 
se contenter d’un assortiment restreint, ou: 
bien attendre. Mais l’attente n'est pas sans 
dangers... Si le nombre des rues disponibles 
a, l’année prochaine, augmenté-, la liste des 
postulants se sera, d’autre part, allongée. 
Mieux vaut décidément tenir une petite rue, 
que courir apres le boulevard.

Quoi qu’il en soit, la plaque bleue et le mo­
nument ou le simple buste, considérés comme 
signes commémoratifs, ne produisent pas du 
tout sur moi la ibême impression. C'est la 
forme de l’hommage la mojns artistique, la 
moins représentative, qui m’émeut le plus 
profondément. Lorsque je lève les yeux et que 
je déchiffre, sur une petite plaque indica­
trice, certains noms chers à mon esprit ou à 
mon cœur : Elisée Reclus, Barbey d’Aure­
villy, Villiers de L’Isle-Adam, Flaubert, Al-, 
phonse Daudet, Concourt, Jules Vallès..., 
j ’en ai pour une demi-heure à réver,...,.ce 
qui ne m’arrive jamais devant la statue de tel 
ou tel maître que j'ai approché vivant.

Je traversais, l’autre jour, la rue des Pyré­
nées, dans le vingtième arrondissém-.3nt, et

c’est ainsi que je découvris la rue Villiers-de- 
L’Isle-Adam. Elle s’appelait autrefois rue des 
Partants et j ’ai souvenance, étant enfant, de 
l’avoir gravie entre deux haies de jardins en 
fleurs au printemps. Elle allait vers la cam­
pagne, la petite banlieue d'alors, c ’ést-à-dire 
cette délicieuse rue de la Chine, telle que l’a 
fixée dans ma mémoire vin croquis parisien de 
Huysmans.

Eh ! bien, le paysage, mes promenades et. 
mes jeux, il y a quarante ans, tout pâlissait, 
tout s’évanouissaitMévant l’image de Villiers 
dë’L’Islé-Acfhm qui m’àpparàissait soudaine­
ment. Huy.smans lui-mérae, à travers la rue 
de la Chine, me ramenait à l’auteur des Contés 
cruels et de l'Eve fuLiira... Je les revoyais 
tous les'deux, vers 1887', autour de la table 
qui réunissait, chaque dimanche, rue de Sè­
vres, les plus intimes amis de Huysmans. Je 
les revoyais encore, chez moi, un inoubliable 
soir de 14 Juillet, où Villiers fit jaillir du 
piano un feu d’artifice incomparable !

Alors, peu importe, en vérité, la petite rue 
escarpée et retirée à laquelle on a donné son 
nom ! Autant celle-là qu’une autre. Excen­
trique, malaisée, perdue même, peut - être 
convient-elle mieux, somme toute, à la phy­
sionomie de Villiers, qu’une rue au cœur de 
Paris ou. qu’un froid boulevard. Si changée 
qu’elle soit aujourd’hui, l’ancienne rue des 
Partants retient encore quelque chose de ses 
charmes rais en fuite. Mais quand même elle 
serait dénuée en soi de tout prestige, de toute 
séduction, n'aurait-elle pas pour moi le visage 
de Villiers. puisqu’il suffit d’une appellation 
pour le faire surgir?

La plupart des grandes figures littéraires 
de la fin du siècle dernier ne sont pas, d'ail­
leurs, beaucoup mieux partagées que ne le 
fut Villiers. L’une est à Montrouge, l’autre à 
Charonne, les autres... je ne sais où !... Mais 
je,le saurai. Je les apercevrai un jour, tout à 
coup, au détour d’une rue, comme j ’ai fait la 
reheontre de Villiers de-L’ Isle-Adam au mo­
ment où j ’y pensais le moins.

Et j ’en éprouverais une émotion plus vive 
que'si le chemin ni’était barré par ùue statue 
s’efforçant de ressusciter, trait pour trait, un 
éternel absent !

Pour Sj6s-proches, ses -amis, pour nous qui 
l’avons écouté, le bronze et le marbre, en ef­
fet, sont impuissants à traduire les dehors, 
voix, gestes, attitudes, par lesquels il nous 
captivait.

Villiers, en possession de sa rue, aura, 
bientôt, lui aussi, son monument. Et Barbey 
• d’Aurevilly, Gôppée, Sardou, auront pareille-' 
ment le leur. Et je ne reconnaîtrai sans doute 
aucun des causèurs d’élite, aucun des hom­
mes qu’ils furent, dans les effigies, pourtant 
ressemblantes, qu’on nous montrera d’eux. Le 
sculpteur aura beau les concevoir familiers, 
accueillants, penchés sur nous, nous leur at­
tribuerons vite le même caractère imperson­
nel, général, qu’à Shakéspeare ou qu’à Ra-̂  
cine, -^ et nous passerons auprès d’eux sans 
les regarder. Chose assez naturelle après 
tout. Notre sensibilité demande aux monu­
ments, bustes ou statues de contemporains, 
un sujet d’exaltation étranger à leur pro­
gramme. Les modèles sont encore trop prés 
de nous pour que nous ne cherchions pas une 
palpitation où l’artiste n’a pu mettre qu’une 
forme. Mais nos arrière-neveux, dégagés de 
ces influences, ne verront que l’hammage au 
talènt, au génie, dans les marbres publics que 
nôus leur léguerons, et ils les adopteront 
comme nous-mêmes nous en avons adopté 
tant d’autres, devant lesquels, aujourd’hui, 
notre cœur n’est pas davantage touché.

Lucien Descaves.

Échos
La Température

La journée d’hier à Paris, sans être absolu­
ment désagréable, a été loin d’étre aussi belle 
que l’ont, été les précédentes, que nous nous 
plaisions à signaler la semaine dernière. Au­
jourd’hui, le ciel est chargé de gros nuages, 
d’un aspect menaçant ; en outre, le vent, qui 
sauffle du nord-nord-est avec une certaine 
force, refroidit sensiblement l’atmosphère ; et, 
enfin, le thermomètre continue à baisser sur 
la-région, où l’on a observé hier, aux pre­
mières heures de la journée, à Paris et en 
banlieue, des minima de 5® à 7°.

Vers sept heures du matin le thermomètre 
marquait 9° au-dessus de zéro et 17® à cinq 
heures du soir ; la pression barométrique ac­
cusait à midi 760“ “ . Une zone de basses pres­
sions s’étendait hier du sud-ouest au nord-est 
du continent avec des minima de 755“ '“.

Des pluies sont tombées sur le centre et le 
sud de l’Europe; en France, des orages ont 
éclaté dans la moitié sud et il a plu à Cler­
mont, à Toulon, à Perpignan, à Biarritz et à 
Rochefort.

La tem pérature s ’est abaissée sur nos ré­
gions excepté dans l ’est.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
8® à Dunkerque, à Lorient, à Nantes et à Bel­
fort, 9® à Boulogne et à Cherbourg, 10® à 
Brest, à Ouessant, à Rochefort, au Mans, à 
Limoges, à Charleville et à Nancy, ri® à Cler­
mont, à Lyon et à Marseille, 12® à Besançon, 
à Cap-Béarn, à Perpignan et à Cette, 13® à 
Bordeaux, à Toulouse et à Biarritz, 14® à 
Oran, 17® à Alger.

En France, des ondées sont probables sur 
la moitié sud.

(La température du 10 mai igo8 était, à 
Paris : 15" au-dessus de zéro le matin et 

'21° l’aprés-midi ; baromètre: 760“ “ ; journée 
très chaude.)

Les Cotirses
Aujourd'hui, à deux heures,. Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnante du Figaro :
Prix du Marhorè : Le Citadin ; Samsara,
Prix de la Maladeita:Fa.\s3.cü,ppa\ Nourrice.
Prix du Taillon : Clarence Ili ; Mirage IL
Prix du Monl-Pcrdii : Jim Crow; Ta'idoun.
Prix Verdi : Calomel ; Reporter.
Prix du Tour male t-.'^oovvicQ-, M^'Boniface.

cieusement mis l'Opéra, en son nom et | 
en celui deM. Broussan. à la disposition 
du comité, celui-ci a décidé qu'une grande 
représentation y serait donnée le 3 juin. 
Le comité a immédiatement commencé 
d’élaborer uû programme qui sera digne 
de tous points du grand dramaturge 
dont on veut glorifier la mémoire:

Révolution.
Le conseil de l'ordre des avocats à la 

Cour de Pai’is vient de prendre un arrêté 
aux termes duquel il est, à l'avenir, 
pci'mis aux membres du barreau pari­
sien d'indiquer, comme en-tête, sur leur, 
papier à lettres ; 1® leurs nom et pré­
noms ; 2° leur profession d'avocat; 3® leur 
adresse ; 4* leur numéro de téléphone.

Mais le conseil s'est énergiquement 
refusé à autoriser les membres du bar­
reau parisien à indiquer, sur leur papier 
à lettres, leurs heures de consâiltation. Il 
lui a paru sans doule que c'eût été là 
non plus du modernisme, mais du com- 
mercialisme. __ _

BILLET

à M. le ministre des finances
Je me garderais bien d'exprimer, monsieur 

le ministre, une opinion, quelle qu’elle soit, 
sur le discours que vous avez prononcé di­
manche ; c ’est de la politique, et la politique 
ne me regarde pas. Cependant; j ’ai le droit 
de me plaindre à vou% de quelque chose : à 
propos de politique, vous avez « lancé » un 
adjectif ; un petit adjectif très laid, que ja­
mais ne, connurent ni l'Académie, ni Besche- 
relle, ni Littré, ni même Larousse.

C’est associatif. Vous avez parlé du mou­
vement associatif. L’horrible chose ! En quel 
manuel électoral ou sur quelle affiche com- 
biste, monsieur le ministre, avez-vous péché 
ce mot-là ?

Il n’y a rien de plus déplaisant qu’un néolo­
gisme dont on n’a pas absolument besoin. 
Dans la vieille et auguste famille des mots, 
les nouveaux venus ne sont tolérables qu’à 
la condition d’étfe nécessaires. Avions-rious ■ 
besoin d'associatiff

J’aurais admis, à 'ia rigueur,, qu’un ministre 
dè l’instruction publique, grand maître de 
rUniversité, s'offrit le luxe d’une telle inven­
tion. Mais un ministre des finances ! et un mi­
nistre dés'finances qui a déjà , sur la cons­
cience l ’impôt'sur le revenu !

■Monsieur Caillaux, chambardez nos budgets, 
si tel est votre métier, mais du moins laissez 
en pâix la langue française !... — S.

-op-

-o-oo-o-

ouvrant au public dans s^s galeries de la 
rue de Seze la splendide exposition qui 
constitue une véritable‘ leçon d histoire 
de l'ai't français, entre' 1830,et 1900, puis­
qu’elle va de Corot' et de, Delacroix à 
Claude ]\lonet et Albert Besnard, de 
l’école de 1830, dite « école., de Barbizon » 
à l'école impressionniste.'Cot'ot, Dela­
croix, Decamps, Isabcy, Diaz, Charles 
Jacque, Gazin, Ziem, Fromentin, Bastion 
Lepage. Jules Breton, Jongki.'iul, Monet  ̂
Sisley et Besnard y sont représentés par 
des œuvres de premier ordre. C'est donc, 
dans toute l'exlension du terme, une réu­
nion des maîtres du dix-neuvième siècle. 
L’exposition sera ouvert.e pendant quinze 
jours seulement, digne  ̂ réplique à celle 
des Cent Portraits du dix-huitie me siècle, 
dont elle égalera sans doute le succès.

-0—00-0-
L'exposition du Costume, qui vient de 

s’ouvrir au musée des'Arts décoratifs, a 
montré à toutes les Parisiennes comment 
s'habillaient les élégantes d'autrefois. Si 
celles-ci avaient pu revivre un instant le 
jour de l'inauguraUon, elles auraient été 
certainement émerveillées à la vue des 
délicieuses créations de la maison Amicy, 
de la rne Royale, que portent les élé­
gantes d'aujourd'hui et avec elles au­
raient décrété que vraiment le chapeau 
Amiev embellit.

-0-00-
Le Moulin-Rouge n’a pas désempli 

depuis la rentrée de Mayol; l'incompa­
rable chanteur ne dit pas moins de douze 
chansons chaque soir et toutes sont fré­
nétiquement applaudies et bissées. — 
Mayol paraît à dix heures précises au 
cours de la Revue nouvelle.

Demain, à l'hôtel Drouot — entrée 
par la rue de la Grange-Batelière, — 
s'ouvre, l'exposition particulière, de feu 
T. Broet. On y verra des tableaux, dont 
un très beau Decamps et un portrait de la. 
Du Barry par Drouais, des meubles dès 
meilleurs faiseurs du dix-huitièmesiècle, 
des fa'iences et des porcelaines, des 
bronzes, des émaux de Limoges du sei-, 
zième siècle et une curieuse suite de 
trois -tapisseries anciennes d’Aubusson.

La vente aura lieu le 1-4 mai, sous la 
direction de M®® P. Lemoine et Lair- 
Dubreuil. assistés des experts Paulme et 
Làsquin.* Jeudi, l'exposition sera pu­
blique.

— 0—00-0-------
Les Parisiennes, spirituellement fidèles 

à ces « Roses d’Orsay » qui donnent l’il­
lusion absolue du parfum naturel de la 
Rose France, seront.flattées d’apprendre 
que S. M. Edouard VU, arbitre incon­
testé de toutes les élégances, vient d’ap­
porter aux produits raffinés de la nou­
velle maison de la rue de la Paix une 
suprême consécration.

Le roi d’Angleterre a fait emplette, en 
effet, avant son départ, de « l’Extrait de 
Roses d’Orsay» et du « Muguet d’Orsay », 
ces parfums exquisement parisiens, 
qu’une faveur royale rend dignes désor­
mais de la prédilection mondiale.

Hors Paris
De Tanger :
« Une nouvelle qui sera certainement 

accueillie, en particulier dans le monde 
de l'industrie et du commerce, avec le 
plus vif plaisir : l'administration des Té­
légraphes du Maroc, dont le directeur 
est M. Popp, porte à la connaissance du 
public que le minimum de la taxe de 
5 francs par télégramme exigé pour le 
service intérieur du Maroc sera aboli à 
partir du 15 mai prochain.

» A dater du 15 mai 1909, tous les télé­
grammes à destination du Maroc seront 
donc soumis à une taxe uniforme de 
50 centimes par mot. On ne saurait trop 
applaudir, à cette importante réforme. »

Nouvelles â la Maîji
— La Chanibre rentre aujourd'hui 

après avoir pris ses. vacances dé Pâques.
— Diable I.elle les a prolongées.

'Pas assez !
-00-

—  Lord Beresford vient de payer 
quatre bull-dogs cent vingt-cinq mille 
francs 1

— Nom d’un chien !
-0—00-

— Les chiens de police vont être défi­
nitivement classés parmi les fonction­
naires.

— Pourvu qu’ils ne se forment pas en 
chienducat ?

A  •
— On compte sur ces braves toutous 

pour assurer la sécurité de la banlieue.
— Les mettra-t-on biéntôt en service?
— L'administration le promet.
— Je me méfie : un bon chien vaut 

mieux que deux tu l'auras...
-C—00-0-

Les nouvelles modes du printemps 
commencent à paraître ; vous porterez, 
mesdames, des chapeaux de paille à 
bords étroits, mais dont le fond sera 
plus volumineux que jamais, et des toi­
lettes Directoire, à manches longues et 
décollelées.

Pour souligner la blancheur et la pu­
reté des lignes d'un cou délicat, rien ne 
pourra avoir plus de succès qu'un collier 
de perles. • .

C'est ce qui explique la vogue chaque 
jour grandissante des nouvelles perles 

J scientifiques Tecla, exposées dans les 
i salons de la maison Tecla, rue de la 
! Paix. Ces perles sont dignes de rivaliser,
I par leur beauté, la pureté de leur orient 
; et leur durée, avec les perles véritables 
! dont elles possèdent toutes les qualités; 

elles ont en plus, d’autre part, le pré­
cieux avantage de coûter beaucoup moins 
cher.

En effet, dans ce temple du goût ont 
été réunies les dernières créations de la 
maison Tecla, et tout ce que Paris peut 
compter de mondaines raffinées, est 
ravi, car les bijoux Tecla, toujours 
garnis de vrais diamants, sont de véri­
tables œuvres d'arl, en or ou en platine; 
lés modèles spécialement dessinés et 
établis en vue de la mode nouvelle par 
les habiles joailliers sont les plus déli­
cieux qu'on puisse imaginer.

11 n’y à donc pas lieu de s'étonner du 
succès, extraordinaire que remportent 
auprès de toutes les femmes vraiment 
élégantes les bijoux et les perles Tecla.

— Le , syndicat des jockeys vient de 
nommer son président.

— A quelle côte était l’élu?
— A 4  contre 1.

Le Masque de Fer.

Un veto du Tsar

-o o -

A Travers Paris
Le comilé qui s'est formé pour élever 

I un monument à Victorien Sardou s’est 
! réuni hier lundi, à dix heures du matin, 
à la Société des auteurs; 12, rue Héii- 
iier, sous la pi’ésideiice de M. Paul 

: Ilervicu.
i M. André Messetger ayant très gra­

Les Maîtres du dix-neuvième siècle.
L'extraordinaire faveur dont jouissent 

parmi nous, depuis quelques années, les 
peintres du dix-huitième siècle français 
serait funeste si elle devait nous induire 
à de 1 injustice envers r.adniirable dix- 
neuvième siècle, époque fervente et fié­
vreuse, époque d iulcHigence et de re­
cherche qui a • vu . naîUe. grandir et 
s’éteindre des génies si divers, époque 
qui doit: au moins avoir à nos yeux 
ce particulier mérite d.être la nôtre, et 
de rclléter, comme telle, nos goïils, nos 
ambitions, notre idéal... C'e.sL ce qu'ci 
fort bien compris M. GcQrges Petit en

LA. SITUATION DE M. STOLYPINE
M. Stolypine, qui a si bien mérité de 

la Russie, pour les rares qualités d'éner­
gie, de bravoure et d'in.teliigence qu il a 
déployées, comme chef de gouvernemen t. 
est en butte depuis quelques semaines à 
une très fâcheuse intrigue, machinée par 
les partis de droite. Le prétexte en est le 
vote par la Douma d'un projet ministé­
riel instituant un état-majo.'' général de 
la marine. Les réaefionnoires j{rél,endent 
qu'un pareil vote est auticoPr-Lilutionnel 
au premier chef, pui.sf!ue, de par la 
Constitution, l organisalioii de lariéfen.se 
nationale est du ressort exclusif de l'Em­
pereur, maître suprême de i ai'inée e'tdo la 
flotte. La Douma, sur là proposition du 
ministère, s'est laissée aller à C!n[ii''j.er 
sur les prérogaiives du souverain.'vTclle 
est la faute, cerluins disent le crime, de 
M. Stolypine, poii-r lequel les adversaires 
du Cabinet demandent son renvoi.

II laut reconnaître que ce prétexte est 
on ne peut plusJiabiiemenfchoAi. Reste 
à savoir si l'Empereur consentiia à se 
séparer d'un ininislre.excel'.eiii, de beau­
coup le meilleur qu'ait eu depuis long­
temps la Russie, pour ce qui n'ĉ st après 
tout çfu'une question très secondaire, 
une simple question de forme.

Car la Constitution, russe n’a pas été 
mise en œuvre depuis un temps bien 
long; la déinarcatioii n'est pas encore 
très nettement établie entre ies droits du 
Parlement et ceux de la Couronne. En 
plus d'un point, il peut y avoir conlu- 
sion et matière à disens.sion. Si le miiii.s- 
tère et la Douma on! légèrement excédé 
leurs allributions, c'est assez de leur eu 
faire'la remarque. Point n'est besoin, 
pour réparer ce- mal, fort léger, en 
somme, de'renvoyer un ministère qui a 
rendu les plus;grands services au pays.

M. SI olypines'est coi i stam nien t olforcé, 
c’est-là son immense mérite, de gouver-

Ayuntamiento de Madrid
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ner daororrl a>’̂ . la Douma : c’est clans 
une application loyale et honnête de la 
Constiiiijion qu’il a îrmjours dierché sa 
voie. MaiV cela seivl, à vrai dire, le rend 
parlailemcnh détestable aux yeux des 
conse.wateiirs outra .noie rs qui ne visent 
Cju'unç'-chose ’ d<“tiTiire la Constitution ét 
revenir aux pur:;'!̂  I.radilions de 1 abso­
lutisme. intégral. .Ceux-ci ne s accom; 
modent point d’une « Douma », si 
sa^e, si docsile soit-elle. Ils no veulent à 
aucun prix entendra parler de droits 
parlementaires et do> libertés constitu­
tionnelles. Ces motsi-là exhalent pour 
eux une abominaUe cideur d'hérésie : ils 
représentent des ideies, des coutumes 
dont, n leur sens, la Sainte Russie n’a 
que taire.

Ces métaphysiciens de rautocralic ne 
soilg’cnt pas, une minute, aux ditttcultés 
innombrables qui ont assailli AI. Slo- 
Ivpiiie, aussitôt qu’il a eu pris le pouvoir. 
Il ne s'agissait pas alors do discuter 
sur le tempérament slave et do prou­
ver, avec plus ou moins de subtilité, 
que CO qui convient aux Occidentaux 
no peut qu’èlrc mauvais pour les Russes. 
Le yiroblèinc à rasoudre était autrement 
malaisé : il t'alliiitau plus tôt rclablirror- 
dre partout éhranlé, lutter vigoureuse- 
ment contre les révolutionnaires, dont 
l'audace ne conri'aissait plus de boriics, 
préparer de noirvclles élections pour 
remplacer la prein jére Douma dissoute ; 
trouver un remùGC au mal agraire qui 
ravageait les campa.gncs, purifier l’admi- 
nisiration, restaurer les finances, réor­
ganiser la marine et 1 armée que la 
guerfe de Mandchourie avait mises ch
si piteux état. ,

Telle était la tâche elTrayanto a la­
quelle M. Slolypine avait le devoir de 
faire lace : il y'donna toute son énergie, 
il y sacrifia son existersce ; la bombe des 
révoluttonnaires éclata dans sa villa de 
nie de? Apothicaii'cs, blessa grièvement 
ses deux enfants et manqua le tuer. ^

Je me trouvais en Russie à cotte épo­
que; jô sais-combien la situation inté­
rieure paraissait critique, presque dé­
sespérée. Je sais aussi quelle confiance 
tous les amis de l’ordre mettaient en M. 
Stoiypine.

La suite des événements montre assez 
que cette conficuicc ne fut pas déplacée : 
lé gouvernement ixiussit à rétablir la 
paix intérieure ; à l'extérieur, il sut 
conclufe avec l’Angleterre cet accord qui 
a exercé et exercera, dans le champ de 
la politicpie générale, do si bienfaisants 
résultats.

Tout cela compte as?ez peu sans doute 
pour des adversaires obstinés ; . mais 
rien ne prouve fyüo le souverain éclairé 
soit disposé à l’oublier si rapidement et 
à se séparer do son ministre. Il a refusé 
de prendre aucune décision, tant que 
Al. Stôlypine rie serait pas présent. C'est 
au cours d’une audience qui a éu lieu 
hier, que l’Cm]>ereur paraissait devoir 
faire définitivement connaître son avis.

Aluis, quel que soit cet avis., il va 
sans dire qile la « politique étrangère 
de la Russie n'en sera nullement afTectée.

Quelques journaux ont insinué que le 
triomphe des réactionnaires constituerait 
un tfiomphe pour l'Allemagne et mar­
querait une orientation nouvelle de la 
diplomatie russe'. Ce sont là des insi- 
.nnations sans fondement ; ralliance 
franco.-r.risse.,, n!é.st pas à la merci d"un 
eJiangemerit..de- cabinet. Dire . .et'croire 
cela, ce serait ,laire, injure..au bon sens 
et à là loyauté des hommes qui dirî 
les destinées de la Russie !

anglais, M. Raymond Rôze, ■fils de Mme Ma­
rie Rüze, rinoubliablc cants-trice et réminent 
professeur.

La maitre-ssc de la maison, une de nos plus 
exquises cantatrices mondaines, a dit à ravir 

Maria, de Vo-[H'xa. Jcaime d'Arc, accom­
pagnée par un chœur, composé des meilleurs 
élèves du Conservatofiro.

— Musique et brii;l,ge, dimanche dernier, 
cher Mme Alfred Chaxivelot.

Au programme artistique : Mlle Antonine 
Roussy, jeune diseush'. de talent, dans 7e Par­
don de W . Chaumet : M. Laurent-Lasson, ba­
ryton, dans l’air de ia. Jolie fitlo de. Perth ; lo 
marquis de l ’Eglise, dan.s un Conte Flamand 
en vers de su composition : Mme Renée Dan- 
thesse dont le beau mezzo s’est affirmé dans 
plusiveiirs fragments de Louise et de Werther, 
ainsi que dans des mélodies de Reynaldo 
Ilahi>,

Dan-s l'assistance :
Comb-'-ssc Rostaing de Pracomtal et Mlles do 

Piaeoni.'al, princesse Blinda .lubbal, marquise do 
Martel, comtesses do. Kergariou et de Geoffro de 
Chabrignac, baronne de Lauriston, marquis et 
marqui.se do l’Eglise, vicomte ,T. do Kergariou, 
comte et Gomte.sso do Ferrier do Félix. Mme do 
Chilly, M. Jules Bois, M. do Préjelan, qtc...

gent

Raymond Recouly.

Vûid sü-j? cêt incidenf les dépêches re­
çues dans la soirée :

Saint-Péter-sbourg, 10 mai.
Au cours do la séaiico du Conseil do l ’Eni- 

:iire, le secréta ire do l’Empire a annoncé que 
O projet de loi, approuvé par la Douma et 
ê Conseil de l’Empire, relatif au budget de 

fétat-major général de la marine, n’avait pas 
été ratifié par l’Emporour.

Saint-Pétersbourg, 10 mai.
yi. Slolypine a été reçu ce soir àTsarskoé- 

Selo, au ‘sujet’ du veto impérial opposé au 
bill relatif .à la formation d’un état-major de 
la marine. Le bill avait été présenté par le 
gouvernement avec le consentement de l’Eiu- 
pc)*eur.

Il avait été adopté par la Douma; mais les
chefs des groupes réactionnaires, soutenus .................
par de* puissantes intluences a la Cour et par Sittnrd avec AI. 
AI. AVitte., proUtèrcnt de la convalescence de j uii merveilleu.x ' 
Al. Stôlypine pour convaincie le Isai que ce | t*ernnlacer au d 
3-nll dissimuliit une tentative pour porter 
atteinte à ses prérogatives.

Ces manœuvres ont réussi ; l’adoption du 
bill dépend de l’audience do ce soir. On saura 
alors si Stôlypine et ses principaux collègues 
ronservei'ont le pouvoir ou si le régime réac- 
tioinnaire sera rétabli avec toutes ses consé­
quences. [Agence I/'avas.)

Francfort, 10 mai.
On télégraphie do Saint-Pétersbourg à la 

Gazette de Francfort que le Tsar, bien qu’il 
se soit refusé à ratifier le projet de loi re­
latif au budget de l'état-major de la marine, 
il ordonné à AI. Slolypine dé ne pas donner 
sa démission, que Tes ministres ont tenu 
conseil la nuit dernière et que le premier 
ministre fera connaître aujourd’hui sa déci­
sion définitive.

Le corres[x>ndànt de la Gazette ajoute, d’a­
près le Slovo, que AI. Goremykine aurait été 
rappelé do Wiêsbadeii à Saint-Pôterbourg et 
que lé coiiite Witto aurait déjà offert ses 
services pour le cas où AI. Goremykine de­
viendrait président du Conseil.

lieJ^nfle r̂a Vifle
SALONS

— Le dimanche i6 mai, matinée musicale 
^ c z  Mme Louis de Cazotte.

— Le mardi i8 mai, matinée musicale chez 
Aime Henri Gervex.

— Le samedi 22 mai, cotillon chez Aime 
Jacques .Schneider née de Rouvre.

— Lo lundi 7 juin, bal blanc et rose très 
restreint chez la princesse Edmond de Po- 
lignao.

— Très joli bal blanc et rose, avant-hier 
chez Mme Hély d’Oissel.

Le cotillon était conduit par la comtesse 
François du Luart et Mlle Hély cl’Oisscl avec 
M. André de Fouquiorcs.

— Lé marquis et la marquise de Ludré ont 
donné un dîner suivi d’une réception res­
treinte au cours de. laquelle on a eu le plaisir 
d’entendre les élèves dii la classe de violon­
celle de AI. Loeb. Parmi les assistants ;

Lady Feodorovna Bertie, duc et duchesse de 
Noailios, comte et cpmlesse .lo.senh Potocki, 
vSiaiiislns de Castellane, A. de Cliabiillan, Ber- 
iran l de .Mun, comtesse T.vszkiowicz, marquise 
do Pr/icomtal, Mmes O. Legrand, .faunez, M. 
Jules Roche et Mlle Roche, viçc-amiral baron 
Dùporré, duc doGuiche, comtes Priinoli. de Cas- 
tcllano, Hohenthal, MM. Hchluniberger, Orahain, 
Taif^ny, Léon Daudet, .Vbol Bonnard, prince de 
Beauvau, colonel Chabaud, etc.

On a fait de la b<'lle musique vendredi 
dernier chez Mme l'assart. Op a beaucoup 

-appîlaùjdi.léb. œiiviés; d.’us JéüOcvçpmpéjritc.ur ,

RENSEIGNElVtENTS MONDAINS
— AI.' Falliéres a été- hier à 'Versailles chez 

son gendre et sa fille, AL et Mme Jean Lanes, 
et est reparti pour Rambouillet à cinq heures 
et demie.

— S A. I. la grande-duchesse Cyrille a mis 
au monde, avant-hier matin, une fille qui se 
porte à souhait ainsi que son auguste mère.

— L’infante Eulalie est partie hier par le 
Sud-Express pour se rendre à Aladrid. Elle a 
été saluée à son départ de la gare d’Orsay 
par l’ambassadeur d’Espagne, la marquise 
del Muni et les notabilités de la colonie espa­
gnole.

— Le prince et la princesse Kuni, membres 
de l'a famille impériale du Japon, sont atten­
dus en France cette semaine.

La princesse, qui arrive directement du 
Japon, débarquera à Alarseille le 13 courant 
et se rendra à Paris, où elle rejoindra son 
mari.

Le prince, qui a le grade de lieutenant dans 
l’armée nipponne, est en ce moment en Alle­
magne. Il a visité les établissements Krupp, 
et SC propose, de s’arrêter à AIctz ayant de se 
rendre à Paris.

— Le maharajah de Oooch-Behar, aide de 
camp honoraire du roi Edouard VII, venant 
de Bombay, est attendu avec sa suite à Paris, 
où il s’arrêtera quelques jours ayant d’aller à 
Londres,

— Le inaharajah de Baaratpur et le magi 
SMuba sont au Touquet po.ur unç quinzaine 
de jours.

Leurs Altesses sont accompagnées de lady 
Sutherland, Mme’Herbert,Te colonel Herbert, 
le commandant Fisher, du bureau politique 
dès Indes, et dés officiers indiens Kunnah Sing 
et Miriva Sing. La suite se compose de nom­
breux secrétaires et domestiques indous.

Leurs Altesses ont visité hier les phares du 
Touquet et ont ensuite exprimé le désir de 
voir de. prés le travail du dérasement des 
dunes à Paris-Plage, qui s’accomplit en ce 
moment. Le procédé d’enlever rapidement les 
dunes par les chemins fie fef à voies .étroites 
et la plantation fies oyats- les a ’vivémént in­
téressés. . ; ■
' AVanl de ren'tfer au Golf où ils habitent, le 
Alaharajah et le Magi se sont rendus au 
Concours hippique, où, en leur honneur, M. 
le Camus a fait passer de gros obstacles à 
quelques chevaux. ■

Le Maharajah a exprimé le regret de ne 
pouvoir, pendant son . séjour ici, jouer au 
polo, le terrain n’étant, pas en ét,at en cette 
saison. . . ^

— Mme Charles Max nous prie de démentir 
la note que les, journaux ont publiée hier. 
C’est par erreur que son nom figure sur les 
affiches'et le programmé du Festival Beetho­
ven, annoncé pour le 25 mai, à l’Opéra.

— On a d’assez mauvaises nouvelles de 
l’état de santé de M. Jacques Siegfried.

M. Jacques Siegfried est en ce moment au 
château de Langeais, en Touraine.

Il est le frère de l’ancien ministre, M. Jules 
Siegfried. Banquier  ̂ et très- versé dans les 
questions d’économie commerciale, Al. Jac­
ques Siegfried est l’un des plus appréciés col­
laborateurs de la Jievue des Deux Mbndcs, où 
nous espérons revoir bientôt sa signature.

— Le concert de charité au bénéfice de la 
Soupe populaire du seizième arrondissement, 
que nous avions annoncé, a eu lieu dimanche 
soir au Trocadéro, au milieu d’une assistance 
nombreuse et élégante.

Très applaudis les chœurs de la Schola 
cantorum, dirigés par Vincent d’Indy, et qui 
se sont fait remarquer dans d’exquises chan­
sons du seizième siècle ; Mlles Berthe Bovy, 
de la Comédie-rFrançaise, et Alice Tissot dans 
la Charité, prologue en vers de M. F. Geor­
ges ; Mlle Carlyle, de l’Opéra, qui a délicieu­
sement interprété l’air à.'Alceste et le duo de 

Albani, delà Scala de Milan, 
ténor qui avait accepté de 

remplacer, au pied levé, M. Franz, de l’Opéra, 
indisposé ; Mme Carrie-Swain-AVisler, la déli­
cieuse cantatrice mondaine, qui a dit à ravir 
des chansons anglaises et américaines ; Aille 
Chasles et M. Raymond, de l’Opéra, qui se 
sont fait acclamer dans des danses Hénri IV 
et l'Invitation à la valse ; la charmante Mlle 
Meunier, de l’Opéra, qui dans Seaspn’s Dance 
a fait valoir tout son charme ; AIM. Secretan, 
Portai et Piloir qui ont égayé la salle et M. 
Dallier qui a enchanté tout l’auditoire par 
son grana talent d’organiste.

La musique du 103° régiment d’infanterie, 
supérieurement dirigée par son chef, M. Fou- 
quet, a dignement complété ce programme de 
choix.

— Le dîner des Anciens élèves des collèges 
Saint-Vincént-de-^Paul et Saint-Joseph, du 
Poitou, habitant la région parisienne, a eu 
lieu jeudi dernier dans un restaurant .du Bois 
de Boulogne.

Parmi les convives :
.Marquis do Tuchimbert, baron de Tourncniire, 

comte de Pitray, baron de Traversay, M. Rous­
seau, comte R. do Moiissac, vicomtes P. de Tra­
versay, L. de Poix, comtes O. de La Rochetulon, 
do Larèglc, M.M. du Vignaux, Grarclel, de Bau- 
dus, René de Montiou, Roger Lévôque, Chasse- 
loup de Ghàtillou, ’G. fie La A'éronne, Constan­
tin, Jean Aymé, docteur de Clisson, baron de 
Montchenil', etc.

— Mme Madga Le Goff, la grande canta­
trice donnera, le samedi 15 mai, à la salle des 
Agriculteurs, un grand concert avec le gra­
cieux concours de M. joseph Flollmabn, l’émi­
nent violoncelliste, et M. Arturo Luzzati, l’e.x- 
cellent pianiste italien.

Mlle Alagda Le Goff chantera des œuvres 
de Gluck," Schubert, Beethoven, AVagner, 
Henry Dcutsch de la Aîeurthe et Duparo.

AI.'Luzzati jouera scs œuvres et des pages 
de Chopin, Schumann, AVagner. M. Joseph 
Hollmann fera entendre sa Mazurka, Aria de 
J.-S. Bach, et le Cygne, de Saint-Saens.

— Le château du Palais de Croutelle, près 
Poitiers, appartenant au vicomte et â la vi­
comtesse Pierre de Coral, a été cambriolé 
l’avant-derniére nuit.

Les châtelains étant absénts, on ignore les 
détails du vol.

Mlle Le Alarchand, miss Aline van Barentzen 
et Mlle Kaarl, chaleureusement applaudies.

grand-duc
alarmants répandus 

de Luxembourg
sur la 

sont
— Les bruits 

santé du 
controuvés.

— Paris a. revêtu sa plus brillante parure 
pour recevoir ses hôtes habituels plus nom­
breux que jamais^ Rien qu’à l'Elysée-Palace, 
1 affluence est extrême, et au dîner d’hier soir, 
toutes lès tables étaient occupées par une 
assistance des plus brillantes. Reconnu :

Sir George et lady AVIiite, baron von Bîei- 
chrodor. eaiTtain Paulo. comte de Montesquieu, 
baron de llcockeren, .Mrs Noiistadter et invités, 
Mme la générale Sabatier, etc., etc.

 ̂Au programino du concert,, dans le hall,

CERCLES
— Reçus hier comme membres permanents 

au Cercle de la rue Royale :
AI. Roger de Beauregard, présenté par lo vi- 

corato L. de Lostrange et le comte de ATel-Cas- 
tol ; — Los comtes Thomas et Léopold d’Orsetti, 
présentés par lo comte d’Orsetti et M. A-'an do 
AVynckclc.

MARIAGES
— Hier a été béni, dans la plus stricte inti­

mité, par suite d’un deuil récent, le mariage 
de Mlle Hélène de Machiels, fille du baron et 
de la baronne de Machiels, avec M. Alexan­
dre de' Biedermann, ingénieur des arts et ma­
nufactures.

— On vient de célébrer, au château de 
Nanthiac, dans le Nontronnais, le mariage de 
M. André Damons, médecin-major des trou­
pes coloniales, avec Mlle Blanche Devars.

Le château do Nanthiac est un des plus jo ­
lis manoirs du Périgord. Un souvenir particu­
liérement charmant s’attache â son histoire. 
C’est là que la fille du chevalier d’Aydie et de 
la belle Aïssé épousa le comte de Nanthiac.

— Le baron Albert Leret d’Aubigny, ancien 
député, conseiller de la Sarthe, épousera pro­
chainement Mlle Louise de Briehe, tille du 
comte de Briehe, ancien inspecteur des finan­
ces.

— On annonce les fiançailles : — Du comte 
Roland de Montrichard, fils de la vicomtesse 
Tbuis de, Àlontriclïard née de Fiers, avec 
Mlle Catherine d’Aligny, fille de la baronne 
d’Aligny née Menans ; Du comte de Ba- 
glion de La Dufferie, fils du marquis de 
Baglion de La Dufferie, commandant de ca­
valerie, avec sa cousine Mlle Thérèse de Ba­
glion de La I)ufferie, fille du vicomte et de la 
Âicomtesse Henri de Baglion de la Dufferie 
née de La ATllarouet ; — De AI. Henri Le 
Marois, enseigne de vaisseau, fils de AI. et 
Mme René Le Marois née de la Tournerie, 
avec Mlle Paule de Rodelléc du Porzic, fille 
de Mme de Rodellec du Porzic née de l'erre 
de Peroux.

— Nous recevons la lettre suivante ;
Alonsieur,

Le Figaro du 9 mai, à l’article « Mariages », an­
nonce celui du vicomte de Panissc-Pas'sis, lieu­
tenant au 17* bataillon d’artillerie, fils du mar­
quis de Panisse-Passis et de la marquise née de 
Barbentano, avec Aille Blanche de Negroni.

Cette nouvelle est fausse do tous points. Alon 
fils est à peine d’àge à se marier, il n’est point 
lieutenant d’artillerie, n’ayant pas encore fait 
son service militaire, et je n’ai point l’honneur 
de connaître le capitaine et Mlle Blanche de 
Négroni.

Alarquis de Panisse-P assis.
Ce n’est pas, en effet, le vicomte de 

Panisse-Passis, mais bien le vicomte de Pazzis, 
lieutenant au 17“ bataillon d’artillerie à Tou­
lon, fils du marquis et de la marquise de 
Pazzis, qui doit épouser Mlle Blanche de 
Négroni, fille du vicomte de Négroni, capi­
taine au 20® dragons, et de la vicomtesse de 
Negroni, décédée.

DEUIL
— Le général de brigade Audéoud, du ca­

dre de réserve depuis le .30 mars 1904, com­
mandeur de la Légion d'honneur, est décédé 
l’avant-derriière nuit, à l’âge de soixante-dix 
ans, dans une maison de santé de la rue du 
Sergent-Hoff, où il était en traitement depuis 
quelque temps.

Le général. Audéoud appartint, durant sa 
carrière, aux troupes coloniales et fut notam­
ment commandant supérieur des troupes du 
groupe de l’Afrique occidentale.

— Le comte Ruyneau de Saint-George, 
commandeur de la Légion d’honneur, est dé­
cédé à Paris, 15, rue ,de Lisbonne.

— On annonce la rnort de M. Loche, direc- 
■teur des.contributions directes en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, père du 
capitaine Loche, du 11° dragons, de AI. Geor­
ges Loche, avocat à la Cour, du lieutenant 
Loche,'du 12® cuirassiers, et de Mme Gaston 
de La Giraudière. Les obsèques auront lieu 
le jeudi 13 mai, à midi, à Notre-Dame de 
Passy.

— Nous apprenons la mort: — De Mme 
Ch. Marpon, veuve de l’ancien éditeur et 
mère dé Mme Eugène Fasquelle : — Du comte 
Marina de La Tour en Voivre, décédé à Paris, 
30, place de la Aîadeleine, à l’âge do trente- 
huit ans. Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 14 mai, à dix heures, en l’église de 
la Madeleine, où l’on se réunira. L’inhumation 
aura lieu au cimetière Montmartre ; — De 
M. Ernest Suin, avocat à la Cour, décédé à 
Paris, 23, rue d’Aumale, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans. Les obsèques seront célébrées 
ce matin, à dix heures, en l’église de la Tri­
nité ; — Du comte d'Henne\el, décédé au châ­
teau de A7illers-lés-Nancy, où les obsèques 
ont été célébrées hier, à dix heures et demie.

F errari.

l’intentio;i d’organiser un soulèvement en 
Albanie .et de marcher sur Salonique, à la 
tête des Albanais, pour délivrer son père.

Constantinople, 10 niai. , 
Suivant un télégramme du gouverneur 

d’Adana, il y aurait eu dans toute cette pro­
vince 1,455 Arméniens tués et tl82 lilcssés, 
alors que les musulmans auraient bien plus 
souffert et auraient cü 1,924 tués oA 533 bles­
sés, La sincérité de ce télégramme est mise 
en doute ; on voit là une manœuvre pour 
justifier les arrestations d'Arméniens et les 
poursuites actuelles.

La crise du Bloc allemand
Berlin, 10 niai.

Les conservateurs ont adi*essé au chance­
lier un ultimatum : il n’a qu a se retirer si 
des raisons personnelles l’empêchent de tra­
vailler avec le centre catholique.

Là Vossische Zeitung, commentant cet ulti­
matum, s’en réjouit et ajoute que la faiblesse 
et l’indécision du gouvernement lui font 
perdre son prestige et met en défianco les 
masses. — Bokkeeon*.

Au Maroc
Aladrid, 10 niai.

Le ministre d’Etat à déclaré qu’il n’avait 
pas encore été officiellernent informé de l’é­
chec de la mission do M. Alerry del Val à 
Fez, mais que le Conseil des ministres avait 
déjà envisagé l’attitude qu’il y aurait lieu do 
prendre au cas où la rupture des négociations 
et les prétentions du Sultan seraient confir- 
méers.

Le ministre a ajouté que l’on n’avait même 
nas pensé à une démonstration militaire dé 
l’Espagne dans lo Riff.

Au ministère des affaires étrangères on dé­
ment du reste, qu’il y ait eu rupture des né­
gociations. On dit que, suivant sou habitude, 
Moulay-Halid. répondit affirmativement aux 
demandes simples, mais qu'il n’en fut plus 
de même lorsqu’on lui parla de questions de 
hauté importance. Il répondit alors par des 
phrases evasives, prétendant que, . pour le 
moment, ces questions offraient des difficul­
tés. C’est, écrit-on, exactement ce qui s’est 
passé lors de l’ambassade de AI. Régnault à 
Fez, et l’Espagne se trouve dans une situa­
tion semblable à celle de la France.

La traversée de i’Àtlantique
en ballon

j ... . Boston, 10 niai-.
Le professeur Henry H. Clayton, (̂ ui a 

donné récemment sa démission de météoro­
logiste à l’observatoire de Blue-Hill, se pro­
pose d’aller de Boston en Europe en ballon, 
en utilisant les observations qu’il a recueil­
lies depuis seize ans sur la direction et la 
vitesse des courants aériens. Comme expe- 
rienco .préliminaire, il se rendra de San- 
Francisco à la côte de l’Atlantique. Son bal­
lon aura une capacité de 200,OUO mètres cu­
bes, et il espère traverser l’Atlantique en se 
servant des courants qui, d’après ses obser­
vations, soufflent do l’Ouest à l’Est d’une 
manière constante à une hauteur de 2 milles 
environ au-dessus do la terre; Le professeur 
Clayton compte réussir cette traversée sen­
sationnelle en trois ou quatre jours. Par me­
sure de précaution, il aura un canpt attaché 

(New York Hei:al(JL).

A  FEtranger
------ ----------

En Turquie
l ’in v estitu re  de  m oham m ed  V

Constantinople, 10 mai.
Aloliammed V a ceint aujourd’hui l’épée 

d’Osman, à la mosquée d’Eyoub. Cette céré­
monie, qui constitue l’investiture du Sultan, 
a eu lieu par un temps splendide, au milieu 
d’un grand déploiement de troupes et d’un 
concours considérable de peuple qui a cons­
tamment donné des, marques de son enthou­
siasme, elle a pourtant manqué un peu de 
couleur locale. Le Sultan n’a pas, suivant la 
tradition, fait le trajet de Dolma Bagtché à 
Eyoub dans un ca'ique de gala, mais dans 
dans une simple mouche, et au retour, au 
lieu du cortège des chevaux richement capa­
raçonnés, Alohammed et sa suite étaient sim­
plement en voiture.

Le Sultan est arrivé à la mosquée à midi 
et a été reçu par les ministres et les officiers 
supérieurs, puis par le cheik-ul-Islam, le 
grand tchelebi et do nombreux imans, et il 
en est ressorti au bout d’une heure, portant 
l’épée historique, pour parcourir Stamboul, 
en s’arrêtant à la porte d’Andrinople, où il a 
été salué par lo corps diplomatique, pour le­
quel des tentes spéciales avaient été élevées, 
à la mosquée de Fatih et enfin au palais 
do Top-Kapou, où étaient réunis les dé­
putés. ■

A trois heures, il était de retour à Dolma- 
Baglché.

Le généralissime Alahmoud-Chefket et le 
commandant Enver-Niazi ont été particuliè­
rement acclamés.

L ’impression produite par le Sultan est 
excellente. — V iator.

Salonique, 10 mai.
La surveillance d’Abdul-Hamid a été ren­

due plus rigoureuse. On a augmenté le nom­
bre des officiers chargés de le garder. Les 
personnes que leurs fonctions appellent à la 
villa sont fouillées àvant d’y entrer.

Talaat-be>^ vicc-mesident de la Chambre, 
est venu voir Abdul-Hamid pour lui deman­
der, croit-on, sa signature afin que l’on puisse 
opérer le retrait des fonds qu’il a déposés 
dans des banques étrangères.

Les nouvelles d’.\lbanie semblent rassu- 
rafttes.

Une délégation des principaux beys est 
venue à Salonique.

L ’entente est complète sur tous les points 
avec le comité central « Union et Progrès. 
Deux beys ont été nommés membres du 
comité.

Mille sept céntà soldats qui s’étaient mu­
tinés sont arrivés. Neuf cents ont été dirigés 
sur Serrés.

Vienne, 10 mai.
L ue iufonuatiüii de Belgiade annonce que 

lé fils do Fancien sultan, Bufrhan-Eddiue, a

En Perse
Le minisii’ô de Perse à Paris, a.reçu la dépê­

che suivante de son gouvernement :
Par décret du Scliah, le nouveau cabinet a 

été constitué comme suit :
Saad-ed-Daouleh prend les affaires étran­

gères et la présidence provisoire du Conseil. 
Lés àiltres miftîstvéS ébnt':" ■■. i-çjÜfTIl
Intérieur, prince Firman-Firma; ' '■
Justice, AIouchir-ed-Daouleh ; •. ,i.; 1
Guerre, Alustofil-el-Manialek ;
Instruction publique et ovgaf, Alotamin el- 

Molk ;
Voies, communications et mines, Mohan- 

dis.-el-AIamalek ;
Postes et télégraphes, AIokhber-eb-Daoii- 

leh.
Amir-Nizam est nommé ministre des fi­

nances en attendant l’arrivée de Nasir-el- 
Muik.

Lo Schali a ordonné que les ministres et 
un certain nombre de personnages instruits 
et libéraux prennent part aux délibérations 
du Conseil d’Etat pour élaborer et publier 
d’urgence la loi électorale, de façon que 
les élections commencent aussitôt que pos­
sible dans toute l'étendue de l’empire. .

Dès (jue les deux tiers des députés seront 
réunis a Téhéran, on procédera à l’ouverture 
de la Chambre.

La Schah a accordé une amnistie générale 
pour tous les délits politiques ; il a décrété, 
en outre, que tous les exilés auraient pleine 
liberté pour rentrer on Perse et qu’aucune 
mesure d’exception ne serait prise contre 
eux.

Une explosion
Gênes, 10 mai,

Dhux explosions consécutives se sont pro­
duites ce matin, à huit heures un quart, clans 
une fabrique d’explosifs appartenant à la 
société « Promoteo », dans le village de 
Sant-Eusebio. La fabrique a été entièrement 
détruite et n’est plus qu’un amas de décom­
bres, La force des explosions a été telle que 
les effets on ont été ressentis à une grande 
distance et que toutes les vitres des maisons 
des environs ont volé en éclats.

On nè connaît pas encore le nombre exact 
des victimes, mais on a déjà retiré dix ca­
davres.

Le sauvetage continue.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Los souverains allemands sont arrivés 
hier à Alalte, où ils ont été officiellement 
reçus par le duc et la duchesse de COiiinaught. 
Ils en repartiront aujourd’hui.

— AL Tittoni, ministre des affaires étran­
gères d’Italie, a déposé hier à la Chambre un 
projet de renouvellement de traité: d’arbi­
trage italo-français.

— Un comité s’est formé à N ew-York 
pour poser la candidature de AI. Roosevelt à 
la mairie.

— Le président Taft a adressé au Congrès 
des Etats-Unis un message demandant lo re­
trait des pouvoirs politiques donnés aux ha­
bitants do Porto-Rico, où F.As semblée, légis­
lative a refusé do voter lo budget.

— La Société littéraire française de Bu­
dapest a tenu hier son assemblée générale 
annuelle, sous la présidence do AI. Kiss de 
Nemesker et de la comtesse Apponyi, femme 
du ministre de rinstruction publique.

— Une forte secousse de tremblement de 
terre a été ressentie à Alessine, hier, à trois 
heures vingt-six de l’après-midi.

Figaro à Londres
LES CHEMINS DE FER CHINOIS

Londres, 10 mai.
Î a Banque de ITndo-Chine., la Deutsche 

Asialische Bank, là Banque de Hong-Kông 
et Shangba'l, la Corporation anèlo-chinoisé, 
la Compagnie du chemin dé fer du Centre de 
la Chine envoient dés délégués à Berlin, où 
ils se réuniront Jeudi pour reprendre les 
négociations rompues en présence de l’atti­
tude prise par l’Allemagne et pour établir un 
accord international au sujet des chemins 
de fér.

En cé qui côneerné la ligne Hànkéô, on a

tout lieu de croire à une solution satisfai­
sante. On dit que les .Allemands s’intéresse­
ront à la ligne Hankéo-Zsc-Teluan en échange 
de leur renonciation à celle de lîankéo- 
Canton.

LA C O U R  ET LA V IL L E

Lord Lansdowne^ à qui on a fait samedi 
une légère opération au coude, va aujour­
d’hui aussi bien que possible.

L E S  T H É Â T R E S

Samedi dernier a été fêtée au Garrick 
Theatre la centième de SamsonAcL belle pièce 
de AI. Bernstein. Dans la semaine, AI. George 
Alexander avait repris au Saint-Jame’s Théâ­
tre. 7c Voleur qui fût l’un des plus grands 
succès do ce célèbre lliéàtro. Demain, au 
Haymarket, AI. Frolimaii présentera l’Amour 
veille avec miss Billy Büvke dans lo rôle 
principal. — J. Couduiueu.

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 10 niai.
Le mouvement des exportations. — Voici en 

tonnes, les principaux produits exportés pen­
dant la dernière semaine : .

Blé, 66,026 tonnes ; farine, 369 tonnes ; 
ma'is, 80,176; lin, 2>3,899 ; avoinfe, 15,636 
orge, 790 ; laine, 3,881 ballots ; cuirs de bœuf, 
282 ballots.

Les existences visibles se montent actuel­
lement à 75,000 tonnes de blé, 90,000 tonnes 
de ma'is et 20,000 de lin.

Les grèves. — Le mouvement gréviste est 
sur le point de s’éteindre.

La ville commence à rentrer dans sa si­
tuation normale. Les affaires ont repris 
toute leur activité.

Notre correspondant de Biienos-.lires nous en­
voie la dépêche suivante qui rcctifto les deux 
télégrammes qui précèdent :

Buenos-Aires, 10 mai.
La grève terminée. — La grève est ter­

minée complètement. Les ouvriers de tous 
les corps de métiers ayant pris part au mou­
vement sont rentrés aujourd’hui au travail. 
La tranquillité règne absolument dans la 
ville et dans lo restant de la République. La

trande hausse des fonds publics et des cô- 
ules montre la solidité financière du pay.s. 

Leur tenue n'a pas fléchi pendant la grève.
La Caisse do conversion a maintenu son 

encaisse-or.

UAGITATION SYNDICALISTEI
■a a ̂

L e s  I ^ o s t îe r s
. Au Conseil des ministres

Au Conseil des ministres, hier, M. Bar- 
thou, ministre des travaux publics, a 
fait.un exposé très complot de la situa­
tion créée par le mouvement syndica­
liste qui s’accentue parmi les fonction­
naires. Il a'ihdiqué les diverses mesures 
disciplinaires prises contre un certain 
nombre d'employés. Il a, en outre, an- 
rioncé qu’il déférait au conseil de disci­
pline de nouveaux agents, contre les­
quels des fautes graves ont été relevées.

Nous indiquons d’autre part les noms 
des fonctionnaires qui ont été l’objet de 
ces mesures. •
; M.'Barlhi)u,‘ au cours-''de son exposé, 

a laîésé entendre au Conseil qu'il n’envi­
sageait paè la situation générale comme 
favorable. L'agitation est toujours très 
vive chez les postiers, et l'on peuteiicorc 
redouter une grève partielle et,aussi des 
actes de violence ou de sabotage que les 
pouvoirs püblics auraient à réprimer sé­
vèrement.

Le Cbnseil des ministres, après avoir 
approuvé les mesures nouvelles du mi­
nistre des travau.x publics, a décidé de. 
demander à la.Cbariiibre la discussion 
immédiate des interpellations que MM. 
Sembat et’VVilm déposeront aujourd’hui 
sur la révocation des sept fonctionnaires 
traduits devant le conseil de discipline.

M. Bartliou a été cbai’gé de répondre 
aux inlerpellateur.s et M. Clemenceau, 
président jJu Conseil, n'interviendra que 
s’il y a lien.

Enfin, si une-motion est faite en vue 
d’ouvrir une enquête parlementaire sur 
l’administration des postes et télé­
graphes, le gouvernement s’y opposera 
et engagera sa responsabilité.

A la Chambre
Le sujet de toutes les conversations, 

au Palais-Bourbon, était encore, naturel­
lement, l'agitation syndicalista et en par­
ticulier l’éventualité d’iine nouvelle grève 
des employés des postes et télégraphes.

On est assez satisfait, en général, des 
mesures rigoureuses prises par le gouver­
nement, en regrettant toutefois que le mi­
nistère ait attendu si longtemps pour sé­
vir. On estime que si l’on avait, il y a un 
mois, révoqué cinq ou six agitateurs, on 
ne serait pas contraint aujourd’hui d’en 
poursuivre une cinquantaine. Toutefois 
il semble bien que la majorité approu­
vera l'attitude du gouvernement et lui 
votera un ordre du jour de confiance à 
la suite des interpellations qui seront 
discutées aujourd’hui et que nous an­
nonçons plus haut.

m ! Georges Berry, qui avait,  ̂ ü y a 
quelques semaines, saisi la présidence 
d’une demande d’interpellation sur l’affi­
liation de certains fonctionnaires à la 
Confédération générale du travail, re­
nonce à intervenir dans la discussion 
d’aujourd’hui. Il n’accepte pas la jonc­
tion de son interpellation à celle de 
MM. Sembat et Wilm. Il en demandera 
la discussion au moment où la Chambre 
abordera l’exàmen du projet de loi sur 
les associations de fonctionnaires.

On annonce diverses interventions 
dans le débat d’aujourd’hui.

M. Jaurès, notamment, prendrait la 
parole, èt peut-être aussi M. Charles Be­
noist, dont le discours avait été si re­
marqué dans la discussion qui suivit la 
grèveTles employés des postes et télé­
graphes.

De toute façon, on ne compte pas que 
le débat sur k  révocation des agents 
puisse durer plus d’une séance.

Veille de bataille
A la veille des interpellations, le gou­

vernement cotiiiniie'à sévir. AI. Alartin, 
commis au Central télégraphique, avait 
demandé un congé. Il né l'obUnt pas. Il 
le prit. Il est suspendu."

TYois agents, quàtre sous^agent ,̂ et 
tTois ouvriers dos lignes sont 1 objet dé 
la même mesure. Les trois agents sont 
MM. Tahpulot, Laco'rribe et.Périissie. M. 
Pérnssie est secrétaire général de l'Asso­
ciation générale des agents des i ôstes.

IvCS quatre sous-agents sont MM. Cal- 
vét, Jabouynd; ’Pàngrarii et Laval.

Les trois ouvriers sont MM. Dain̂  Mar- 
monnier et Chobeaux.

Ces dix citoyens ont prononcé de.s 
di.scours ou signé des affiches ré’volu- 
tion liai res.

Enfin, deux agents sont soumis à une 
enquête. Ce sont MM. Pahin-Mourot, 
commis des postes à Nancy, et Subra, 
agent ambulant. Quelle joie doit éprou­
ver M. Subra ! Après avoirrégné sur ses 
camarades, il mesurait l’inconstance de 
la faveur humaine, et le néant de la po­
pularité. On l’accusait — et d’ailleurs 
fort injustement — de pactiser avec M. 
Clemenceau. Aussi, depuis quelques 
jours, s’elïorçait-il de prononcer des dis­
cours violents, qui le désigneraient à la 
répression gouvernementale. Le voilà 
poursuivi. On ne pourra plus le. soup­
çonner de traîtrise.

Aujourd’hui, tous les employés seront 
à leur poste, ils attendent les résultats 
delà discussion qui doit. s’ouvrir à la 
Chambre et espèrent, sans trop y croire, 
que la Chambre désavouera le gouver­
nement. Voici le texte de l’affiche qu’ils 
ont fait placarder cette nuit :

DERNIER APPEL AUX MEMBRES 
DU PARLEMENT

Lo 22 mars, AL Clemenceau nous disait :
« Vous aurez entière satisfaction, reprenez le 
travail ».

Et comme nous insistions sur la question 
Simyan : « Cette question no peut sê poser 
ici aujourd’hui. La Chambre seule peut la 
trancher. Ce n’est plus pour vous qu’une 
question de vanité.,N’insistez pas. Ecoutéz- 
moi, reprenez vos services. »

Confiants dans la parole du chef-du gou­
vernement de la République, nous reprîmes 
le travail.

Aujourdliui, AL Clemenceau, ergotant sur 
les termes de sa déclaration, faite en « lan­
gage diplomatique » se dérobe et inàiïque à 
sa parole.

Alors que personne ne devait être inquiété 
pour faits de grève, sept des nôtres, qui y 
avaient pris une part active, et pour des mo­
tifs de circonstance, sont déférés au conseil 
de discipline et sur indication du gouvornO- 
meiit révoqués.

Rien dans leur dossier ne saurait justifier 
cette condamnation par ordre.

Tout, au contraire, légitime notre protes­
tation et notre indignation. Qu'y trOuvo-t-on 
en effet ? Des copies d’extraits de rapports 
de police ou de chefs do service ; l'expo.sé do 
la thè.se gouvernementale nous contestant les 
droits les plus sacrés et inscrits dans la Dé­
claration des Droits derhomme.

Nous ne pouvons accepter à aucun prix la 
situation qui nous est faite. Si le gouverne­
ment ne revient pas sur ses décisions, c ’(?6-7 
la lutle à outrance et sans merci.

Toutes les tentatives que nous avons faite.s

a u'ici pour solulioiincr paciliquemciiit lo 
it ont échoué.

Lo gouvernement n’a pas daigné nous 
écouter une dernière fois. Aujourd’hui lâ  
guerre est donc inévitable. Il nous y accule] 
il l'aura.

Alals avant d’ouvrir les hostilités, au nio- 
ment où vous allez reprendre vos travaux, 
nous tenons à vous adresser un dernier appel.

Conscients de nos devoirs mais aussi forts 
de notre droit et de notre force, nous avons 
pris Tésoliimenf notre responsabilité. '

Le gouvernement a pris la sienne.
A vous, inessieurs, de prendre la vôtre.

LÉ COMITÉ FÉDÉRAL.

C’est, comme on le voit, une déclara­
tion de guerre. Hier, les télégraphistes, 
à;k. sortie du bureau cçntraL . se ,;^nt 
rendus salle Vauban, ou ils ont pris le 
niot d’ordre. Leur devoir leur a été in­
diqué. Us se rendront ce soir au meeting 
de THippodromo, où sera décrétée la 
conduite que les postiers doivent lenir.

Il ne faut pas espérer que la grève ne 
sera pas déclarée. D’abord les dirigeants 
ont trop souvent affirmé qu’ils ne lais­
seraient frapper aucun de leurs cama­
rades pour pouvoir retarder mainleaaiit 
la révolte. Ensuite de sérieuses dissen­
sions ont éclaté au sein du Comité fédé­
ral. Encore quelques jours, et toute auto­
rité aurait disparu. Et si leè postiers 
nient la nécessité d’une autorité gouver- 
nernentcile, ils sont bien obligés de re­
connaître que ruutoritc révolutiopriaire 
— deux mots clraiigcment accouplés — 
est indispensable ,

Attendons-nous donc à la grève. Ejle 
sera, si l’on en croit les pronosties des 
postiers euxTinêraes, beaucoup plus im­
portante en province, et moins impor­
tante à Paris que n’a été la dernière. 
Dans la capitale, beaucoup d'employés 
sédentaires tremblent devant les mesu­
res qu’a prises le gouvernement. Ils sa­
vent que leur métier n’est pas si difficile, 
ni si compliqué, que quelques néoph vies 
ne puissent s’en acquitter. Or, un grand 
nombre de postulants ont été jjrévenus 
de se tenir à la disposition de l’admiiiis- 
tration.

Les télégraphistes et les ambulants 
sont plus audacieux. Ils sont certains, 
eux, qu’on ne pourra les remplacer au 
pied levé.

A quoi bon, d’ailleurs, faire.des prévi­
sions'? Le meeting d’aujourd'hui, la ren­
trée de demain nous fourniront, .dès 
chiffres incontestables. Or, l'indécision 
étant pénible, on souhaiterait presque 
que les postiers nous déclarassent la 
grève immédiatement. Allons ! plus de 
lettres ! plus de télégrammes I Et finis­
sons-en i

Les précautions
La France mililaire annonce que la 

très prochaine, circulaire va organiser 
des cours spéciaux de télégraphie à l’école 
d’application de Saumur, où seront 
créées deux divisions ; non manipulants 
et manipulants.

Les brigades de cavalerie fourn-iront 
les élèves de la U® division, et la 2® sc 
recrutera parmi les soldats anciens em­
ployés de raduiinislralion des postes.

Des cavaliers en nombre suffisani se­
ront enfin exercés dans les bureaux de 

■ garnison pour chaque brigade de cava­
lerie.

Voilà pour les grèves de l’avenir.
Pour celle de demain, on télégraphie 

de Londres que des négociations o’nt eu 
lieu entre la Chambre de commerce de 
Londres et la Chambre de commerce bri­
tannique de Paris pour des arrangements 
en vue de faciliter le transport des let­
tres des membres des deux Chambrés. '

Les postiers allemands
. Berlin, 10 maii

Le président de l'Association des agents 
moyens des postes et télégraphes- -do 
l'empire allemand, a dit à un rédacteur 
du Herliner Tarjeblàlt, que les agents des 
postes et télégraphes allemands con'dam-̂  
nent de la façon la plus vive les menées 
grévistes des foriètionnaires françai?, ori 
elles-mêmes et surtout à cause de là fa­
çon provocante et des moyens par les­
quels elles sont mises on œuvre.

D’autre part, »mi se laissaui aller à leur 
haine contre AL Simyan et en introdui-

Ayuntamiento de Madrid
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sanf ainsi un conflit personnel dans une 
cpicstion aussi grave, les agents français 
s'aliènent les dernières sympathies, non 
seulement en France, mais partout à 
l'étranger.

Et M. Zollilsrh a ajoute : « Quoique 
nous renoncions nullement à la lutte en 
vue de soutenir nos intérêts, nous no 
songerons jamais, nous, fonctionnaires 
allemands des postes, à recourir k la 
grève comme moyen d’agitation, même 
pas comme ultima ratio. »

Dans les Chemins de Fer
Une grève est-elle à craindre?

La redoutable agitation qu'il y a pré- 
scntemnint dans les services publics, la 
prétention qu’affichent nos fonctionnai­
res de se syndiquer, enfin tout le trouble 
de l'heure actuelle donne à redouter une 
contagion générale du mauvais esprit 
que nous voyons sévir chez les postiers.

Une des grèves les plus terribles serait 
assurément une grève des chemins de 
ter : elle cnli’avcrait la vie commerciale 
et industrielle de ce pays; elle mettrait 
en péril, éventuellement, la défense na­
tionale- Faut-il la craindre? Nous ne le 
croyons pas; et notre opinion résulte 
d'informations précises.

Le syndicat national des chemins de 
fer ne groupe que 48,0(X) agents sur un 
total de trois cent mille, — c’est-à-dire 
moins du sixième de la totalité des em­
ployés que les compagnies ont à leur 
service.

Faut-il penser que l'absence de ces
48.000 , agents mettrait les compagnies 
dans l’impossibilité d’assurer le service 
des trains? — Non ; et cela, non seu­
lement à cause du petit nombre des 
vides qui se produiraient, mais encore en 
vèrtu d’une autre circonstance très im­
portante et qu'il convient de notci-. Les
48.000 agents des chemins de fer qui ont 
adhéré au syndicat appartiennent, pour 
la plupart, "à des services qui jrinté- 
ressent pas directement le transport. Go 
sont, presque tous, des ouvriers des ate­
liers, des poseurs de la voie et des 
camionnoiirs. On ne trouve, pour ainsi 
dire, pasdanslc syndicatde mécaniciens, 
ni dé chaufleurs,"ni d'agents des trains, 
ni d'aiguilleurs, ni d'employés des gares.. 
De sorte qu’on l'absence meme des 
grévistes, les trains continueraient de 
marcher.

Dans le nombre des 48,000 syndiqués, 
il y a des agents d’Algérie, de Tunisie et 
de Corse, Mais, en admettant menio 
qu'ils se.missent tous eu grève, leur ser­
vice serait assuré. Quant aux (jiiolques 
agents des trains qui se mcltraient en 
grève, on les remplacerait très facile­
ment. ' '

:Le syndicat des chemins do fer le sait 
à mervoille. Et c’est pour cela, ce li'est 
pfis pour une autre raison, qu’il, ne dé­
sire pas la-grève : il la sait à peu près 
impossible et, en tout cas, si peu redou­
table pour les compagnies qu’elle serait 
pour les grévistes un échec assuré.
' Certes, il n'y a point à so le dissimu­

ler, si le syndicat croyait la gcève pos- 
’sible,-’’'^  iî 'lâ *̂'ferait/ Mais il sé rappelle 
l'échec lamentable de la tentative de 
1898. Cette tentative a eu pour résultat 
immédiat de briser les entreprises du 
syndicat et d'en empêcher le recruté- 
rùent périlleux.

Le referendum auquel le syndical 
prétend aujourd'hui recourir n'est, en 
somme, qu’un procédé d'atermoiement. 
Mais, si même il aboutissait à la grève, 
on ne doit pas oüblier que l'immense 
majorité des « cheminots est fidèlement 
a:tlachéo à ses devoirs professionnels et 
h‘à jDàs la moindre envie do se mettre en 
^rève: ces bons employés suffiraient à 
assurer le service.
' Ce n’est pas dans les compagnies de 

chemins dë for qué l'éside aujourd'hui le 
IDéril syndical, mais bien dans les admi­
nistrations de l’Etat, — dans toutes ses 
administrations. Et, si quelque jour les 
chemins de fer de l’Etat se trouvaient 
par là Contaminés, — ce ne serait qu'un 
argument nouveau contre la mainmise 
de l’Etat sur les chemins de fer, qui, ad­
ministrés par les compagnies particu­
lières, fonctionnent très régulièrement.
. André Nède.

Chez Mesdames
de France

_____________  qu 11 SCSI imposée
de restaurer Versailles, ouvre aujour­
d'hui, au rez-de-chaussée du château,, 
trois nouvelles salles : les appartements 
de Mesdames de France, filles de 
Louis XV.

Et il avait convié les Amis de Ver­
sailles, dont le concours lui est très pré­
cieux, à les inaugurer hier avec lui.

Parmi ces visiteurs ;
Duc et duchesse de Fezensap, M. Edouard 

Détaille, le nouveau président des Amis de 
Versailles, élu en l'emplacement de Victorien 
Sardou ; Comte et comtesse Jean de Gastel- 
lane, duchesse d’Alhufôra, marquise d’An- 
glesey , comtesse d ’ Hauteville, marquise 
d'Hautevllle, M. Plenry Marcel, M. et Mme 
Godillot, marquis de Jaucourt, M. et Mme de 
Marlignan, comte Boni de Castcllane, M. 
Fournier-Sarlovôze, vicomte et vicomtesse du 
Jeu,MM. Georges Picot, Charles Canibofort, 
Eugène Tardieu, de Mieulle, liaron et ha- 
ronne Despatys, M, et Mme Philippe de Vil­
morin, comte Du Chaffault, M. et Mme do la 
Brumèro, comtesse Pastrô, :MM. Berardi, j\Ii- 
inaut, Tillaye, comte de Saint-Seine, et 
ISlnic Raoul Mallot, M, et Mme Aignan, M. et 
Mme Darcy, etc., etc.

Dans le salon d’Horcule, où il a d’a­
bord souhaité la bienvenue à sos hôtes, 
M. de Nolliac a dit, en une causerie très 
applaudie, pourquoi notre temps est si 
féru de Versailles et à lin si
long dédain a succédé l'admiration uni­
verselle. Ce résultat, il l'attribue au goût 
croissant du public pour les études his­
toriques ; et il est de fait que nulle part 
révocation historique ne s'affirme avec 
plus de puissance et d’intérêt qu’à. '\''er- 
suilles, qui, par surcroît, présente toutes 
les caractéristiques du génie français : la 
grandeur, l'équilibre et la mesure.

La visite a commencé vers quatre 
heures. En traversant les appariements 
élu Roi et de la Reine, on a beaucoup 
goûté les installations des Gobelins que 

Dujardiu-Bcaunicfz a fait récem­
ment placer. Dans les appartements du 
Lauphin, quelques nouveaux tableaux

revenus de l'exil de l'Ail ique ou d'un 
exil plus loinlain encore : le Louis XV à 
cheval de Vanloo, un ambassadeur otto- 
iiuin d’Aved, le délicieux portrait do 
Mario l.cczinska par .Nattier, découvert 
au lycée de Versailles par M. Péralé, un 
autre Louis XV, armé en guerre, do 
Vanloo encore; et puis un tabloanlin 
anecdoti(|Lic tout à fait charmant de 
Caiithier-Dagoly : Mme Dubarry pre­
nant son café, que vient de lui offrir le 
nègre Z;iinoi‘ ; et le maréchal de Gon- 
tanl-Biron en paon, don du marquis de 
Biron; trois petils portrails de Vanloo, 
le duc de Bercy (Louis XVI). le comte 
do Provence et le coin le d'Artois, en­
fants; deux grands tableaux de Casa­
nova, olferts par le coin le de Sainl- 
thûcsl, etc., etc.

Les appariements de Mesdames de 
France, où l'on ariàve enfin, étaient, 
sous Louis XIV, « rapparlcmént des 
bains ».

Do leur splendeur première ils ont 
conservé de magnifiques boiseries sculp- 
tce.s.

La cuve de porphyre qui en occupait 
le centre — et quf est aujourd'hui la 
propriété du comte Robert de Montes- 
(ILiioii, — avait depuis longtemps disparu 
de cet appartement, alors que s’y ins­
tallèrent, sous Louis XVI, Madame" Adé­
laïde et Madame Victoire, dont on a vu 
les portraits à d'autres âges, par Belle et 
Natlicr, dans les salles précédentes, et 
qui sont ici représentées à l'âge des che­
veux blancs, par Mme Labille-Guiard ; 
la première, en costume de cour et con­
templant un médaillon aux têtes super­
posées de Louis XV, de Marie Leezinska 
et du Dauphin ; la seconde, en robe 
mauve, apportant des fieurs sur l'autel 
d’une staluc de la Fidélité.

On remarque siiriout ici un comte 
d'Angivillcr, par Roslin ; Louis XVI en 
gi’and costume royal, par Callcl; deux 
curieux tableaux d'Hubert Robert, mon­
trant le parc de Versailles en 1775, au 
moment de l’aménagemeiit du jardin 
d'Apollon et du Tapis vert; un délicieux 
iiiédaillüu do inai'bre : Marie-Antoinette, 
]iar Pajou, 1774; la Reine cl scs enfants, 
par Mnio Vigée Lebrun ; Madame In­
fante, par Mme Labille-Guiard; un très 
amusunt Ducreux, par lui-même, ])rove- 
nant de la collection Mulilbàcher; le 
Dauphin et Madame tloyale, par Mme 
Vigée Lebrun; Louise-Marie-Adélai'dede 
Bourbon, duchesse d’OrléanSj mère de 
Louis-Philippe, par la même; le duc 
d'Enghien, par Schilly; Cagliostro, par 
Lcgay, etc., etc.

Toutes ces peintures, présentées dans 
dos cadres magnifiques, qu'on a pu com­
mander grâce à une large libéralité de 
M. Gordon Bennettj rendent à ces salles 
beaucoup de leur splendeur et un peu 
de leur vio d'autrefois ; et'on saura grc à 
M. P. do Nolhac de son nouvel et heu­
reux cfl'ort.

Ch. Daüzats.Autour de la politique
Le C/ôkiüieil d e s  lu i i i is fr e s

Eu dehors de la question des, employés des 
postés et, télégraphe.s,. te .CdusqUi ,dç.s ; iRinis- 
Ircs s'est occupé des divers projets relatifs' 
aux associations de fonctionnaires sonints à 
la Chambre.

Il a décidé qu'il y avait lien de mettre 
aussitôt que possible à l'ordre du jour de 
celte assemblée, la discussion du projet de 
loi sur les associations de fonctionnaires 
dont le rapport est prêt depuis longtemps.

La délibération sur ce pro.jot permettrait 
de régler sans retard la question des grèves 
des fonctionnaires.

Quant à la question du statut des fonc­
tionnaires, le gouvernement estime qu'elle 
doit être traitée séparément.

Il prépare nu projet de loi à ce sujet dont 
il saisira bientôt la Chambre.

Le président diit Conseil et le garde des 
sceaux se rendront à la commission parle­
mentaire d'administration générale pour lui 
faire une commuuicatUm en ce sens.

Enfin le Conseil a décidé ((u’il y avait lieu 
de nommer une commis.sion interministérielle 
chargée de ceiitralisof l’action des divers ser­
vices concernant le maintien des perspecti­
ves monumentales de Pari.s.

Actuellement les .services dépendent de 
trois ministères ; intéricnr, linancos et beaux- 
arts et de la préfecture de la Seine, et agis­
sent isolément, sans concert préalable, les 
uns au point de vue de la voirie, les autres 
au point do vue de la propriété du domaine, 
les autres au point de vue des monuments 
lùstoriciues.

En coordonnant faction de ces services, on 
pourrait mieux assurer la conservation do la 
beauté do la capitale. On confiera à la com­
mission ((ui va être nommée dans ce but le 
soin d'examiner si l’on ne pourrait pas clas­
ser certaines rnes.et certaines places comme 
on classe des monuments.

Il est juste de rappeler que cette mesure 
fut réclamée par le Conseil municipal, à 
funanimité, lors de la discussion des propo­
sitions de MM. Chassaigne-Goyon et Emile 
Massard tendant à la nomination d’une 
commission extra-municipale. Cette commis­
sion, MM. Chassaigne-Goyon et Massard la 
voulaient composée de conseillers, maisau-ssi 
d'artistes, d’architectes, d'hommes de lettres 
et de Parisiens de Parisf.

Auguste Avril.
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Conférences de la polyclinique
HENRI DE ROTHSCHILD

Hier, à cinq heures, on inaugurait, à 
la polyclinique de la rue Marcadet la sé­
rie dès conférences médicales qui s’y fe­
ront pendant le semestre d'été, et le pro­
fesseur Dicülafoy s’était' chargé de la 
première causerie;

Devant nu public cxlrêmement nom­
breux où l'on complaît beaucoup de da­
mes des plus élégantes, il a parlé pen­
dant cinq grands quarts d'honro, et il a 
su tenir sous le charme de son verbe ad­
mirable un pareil auditoire, on traitant 
un sujet plutôt austère, à savoir : üe la 
valeur des cultures du sang pour le dia­
gnostic des maladies infectieuses.

Il a débuté par un charmant éloge de 
soïi élève, le docteur Henri de Rolli- 
sciiild, de sa noble ardeur à faire le bién 
et à cultiver la science. H a célébré 
justement cette belle polyclinique, où 
i'on donne tons les ans 150,000 consulta­
tions gratuites avec dons de médica­
ments," où la bibliothèque réunit 15,000 
volumes, ou chaque service, est aux 
mains d’un médecin ou d’un chirurgien 
de grand mérite.

Puis M. Diôiilafoy, ! avec une bonne 
grâce et une aisance incomparables, a 
initié l’auditoire aux mystères de la 
culture du slaphylucoque, du streplo-

et délerminent de ces grandes infcclions 
généraJes dont le diagnostic serait, sans 
les nmthodes nouvelles de laboratoire, 
difficile et même impossible. Il a Icr- 
iriiné .sa causerie en racontant, en terines 
pleins d'élévation et d'enihonsiastè olo- 
cfiience, comment le génie de Paslcuf 
inventa la méthode de vaccination pour 
le charbon et pour la rage.

H est beau de voir comment le profes­
seur Dienlafoy, qui ne reçut point au 
berceau ces notions de bactériologie, 
venues au jour alors qu'il était déjà 
passé maître, a su les comprendre, les 
adopter, et pou.sser ses élèves dans la 
bonne voie. N'oublions pas que les Cluin- 
temessc, les 'S\udal, et bien d'autres en­
core, sc sont formés à son écolo, et qu'à 
riicure actuelle son enseignement- de­
meure riin des plus actifs, fun des plus 
jeunes, et si j'ose dire, l'un des plus 
« dans le mouvement » de notre croie 
médicale.

H. B.
■

Les Stérilisateurs Lepage
EN LOCATION

Depuis cette année, pour permeltrc 
aux familles modestes l’emploi bienfai­
sant du Stérilisateur Lepage, il est pos­
sible de louer le filtre complet avec son 
tonneau en verre, plomberie d’installa­
tion comprise, au prix de 6 francs par 
mois ; l'appareil peut être racheté dans 
lès trois premiers mois de location en 
déduisant les mois ccluis.

Ainsi grandira le succès de ces ingé­
nieux appareils (jui, branchés sur la 
conduite d'eau des ol'lices, portent l'eau 
à ItXf’ à l'aide d'une veilleuse de gaz, la 
ral'j’aîchissant, l'aérant, et donnant, au 
sortir même du stérilisateur, une eau 
parfaitement stérilisée et agréable, au 
goût. Plus de 10,000 slérilisalours sont 
en fonctionnement à Paris. Paris, 07, 
b 0 u 1 e V a r d H au s s m a n n.

JOS&IIAUS ST REVSI
Les syndicats illégaux

Le, syndicat professionnel que le.s pos­
tiers viennent do constituer est illégal. 
Le Temps l’établit de la façoii la plus 
nette.

En 1905, quand la gaiiclic de l'Asso- 
cialion générale des sous-agents préten­
dit former un syndical, les chefs de ce 
groupement ne voulurent pas so laiicor 
dans une folle aventure. Ils consultèrent 
divers hommes politiques et des juiMies 
sur la que. t̂ion do savoir si un tel syn­
dicat serait, légal. Même, ils demaudè- 
rent l'avi.s du ministre d’alors, MMJnbief.

Sauf de très rares exceptions, hôm- 
mès politiques et juristes s'accordèrent 
à déclarer qu'un syndicat de fonction­
naires ne pouvait être qu'illégal. Etvoici 
notamment la réponse de M. Dubief ;

Il ressort nettement pour le gouvernement 
l'impossibilité de reconnaître semblable grou­
pement comme légal ; seuls, peuvent sc syn­
diquer les ouvrier.s des exploitations'indus­
trielles et les cmployÂs ,de.̂ . servicqs nè(té- 
ment commerciaux do l’État, à fcxoluVion 
do tout foncliohnalre.

Eh! bien, les employés dçs postes, 
télégraphes et téléphones sont des fonc­
tionnaires,— « puisqu'ils jouissent des 
retraites prévues pour les fonctionnaires 
par la loi de 1858 ».

On objecte à ceia qu'en 1894 le minis­
tère Casirnir-Perier fut renverse par la 
Chambre parce qu'il s’opposait à la 
.«syndicalisation des agents dos clieiiiins 
do ter de l'Etal». Mais les agents.des 
chemins de fer de l'Etat sont retraites 
dans des conditions tout à fait particu­
lières; ils no placés sous le ré­
gime de la loi de 1858, qui n’est appli­
cable qu’aux seuls fonctionnaires. De 
sorte que robjeclioii n'est pas valable.

Le 27 juin 1885, la. Cour de cassation a 
décidé que la loi de 1884 était réservi'c 
aux ouvriers et patrons de l'industrie 
privée.

Le 20 octobre 1903, la Cour d’appel de 
Paris refusa le droit syndical aux égou- 
tiers de la ville, parce que leur service 
n’est pas de nature « industrielle ou 
commerciale ».

Ce n'est pas tout. Mais, à défaut de 
cette juste interprélalion de la ,loi de 
1884, il y a les articles 128 eh 120 du 
Gode pénal, qui rcpriincnt la coali lion 
de fonctionnaires. *

Il est vrai que, tous ces temps-ci, 
quand les agents des postes, télégraphes 
et téléphones ont fait mine de se syndi­
quer, le gouvernement n'a pas utilisé 
contre eux les articles 128 et 120 du Code 
pénal... Le gouvernement a eu tort, 
voilà tout. Et celle nonchalance gouver- 
ncinehtalo ne transforme pas la loi.

André Beaimier.

par lui, est là pour le démontrer. Quoi qu’il en 
soil, M. Caillaiix a fait à Aix, autant sur le syn- 
dicali.<iiie do.s fonctionnaires que sur le syndica­
lisme industriel, coalilions d’employés ou coali­
tions d'iidérèts parliculiers,des déciarations fort 
lntérc.ssantes. , --------«I»----

ÉCHOS Sc NOUVELLES

Le Petit Journal :
A propos dos P. T. T.
Le comité fédéral a pris toutes ses disposi­

tions pour rester eu contact continuel avec les 
ü'roupoments do province. Alors que le public et 
îe gouvernement no pourront corre.spondre, ni 
lélégraphiquoment ni téléphoniquement, avec 
la pro\ ince et l’étranger, le comité fédéral, lui, 
coinmuniquera avec qui bon lui seinhlera.

Ce sera là l'un des côtés les plus typiques de 
là grè\-e.

]jC Petit Parisien :
11 y a quelques .jours les étudiants en méde­

cine/d ’Alger et de. Montpellier, appuyés par 
leurs pi-ofesseurs, s’élevaient violemment contre 
les dispenses de baccalauréat accordées par trop 
facilement à un grand nombre de leurs cama- 
rades.

Un |)eu pai-lout maintenant les étudiants en 
médecine se plaignent de ces faveurs, et des 
meetiii.gs à Paris et ailleurs vont avoir lieu.

A l'Association corporative des étudiants, on 
cite de nombreux exemples do favoritisme. On 
ajoute :

■Aucun élément politique n'entre dans nos re­
vendications. C'est une question purement cor­
porative que nous défendons.M“  JULIETTE ADAM

A la iSociété des Gens de lettres

Hier a eu lieu le banquet de la Société 
des Gens de lettres, dont la présidence 
avait été olfcrtc à Mme Adam. Le nom 
de la vaillante Française avait attiré une 
assistance des plus nombreuses, et plus 
de cent convives se pressaient autour 
d'elle.

An dessert, M. Georges Lecomte, le 
président de la Société, a souhaité la 
bienvenue à la présidente du banquet, 
cl il l’a fait avec cette éloquence et celte 
bonne luimcur qui donnent tant de sa­
veur à scs disconi’s.

Après avoir rappelé que ses confrères 
élaient heureux do fêter le cinc|uaiile- 
naire de son entrée dans la société, il a 
tracé un tableau de l’existence si active, 
si [ileine de nobles initiatives de Mme 
-\dam, et il a terminé par ce joli couplet, 
qui fut couvert d'applaudissements :

Ceux qui connai.sseut bien notre pays re­
trouvent en votre sourire, où il y a tant de 
douceur, d’esprit, do rêve, de tendresse, de 
claire intolligcnce, le sourire môme de la 
France ; dans votre raison si ferme, sous la 
])lus eharniantc tloraison do gaieté et d’on- 
lliousiasine, la raison de la France ; dans 
voire exquise bonne grâce qui prouve la iner- 
voillçuse jeunesse de votre cœur, le charme 
et le co:nr généreux de la France.

C’est à cause de toutes les forces d’amour 
que vous avez dépensées pour de nobles 
idées, c ’est à cause de toutes les forces d’a­
mour ({ui rayonnent encore eu votre .grand 
cœur (|ue, vous êtes ici, coininé partout, tant 
aimée.

Mme Daniel Lesneur a pris ensuite la 
parüle.

Dans son spji'ituel et éloquent dis­
cours, elle n'eut garde d'oublier la vic­
toire que le féminisme a remportée dans 
sa pei’sonnc à la Société dqs gens de 
lettres, piiis((u'ellc est la première femme 
qui ait siégé dans, le comité, — au defaut 
de/Mine ’Adàib qu’on y voulait porter,.ü 
y a neuf ans, et (pii s'est refusée à cet 
honneur dans la crainte de ne pouvoir 
exaclemeni remplir tons les devoirs que 
cet bonncni' lui eût imposés.

M” Miclicl Pelletier, l'éminent avocat, 
président du conseil judiciaire, a eii- 
snilc pi-ononcé une brillante improvisa­
tion. Enfin la présidente du banquet a 
lorminé la série (les loasts et dit avec 
une joie émue des paroles charmantes ;

Doyenne vieille, très vieille, qui a, comme 
le.s vieux, le droit de so raconter, ces vieux 
jour.s, je les aime, parce qu’ils oui peu à peu 
éloigné les jeunes épreuves personnelles et 
puldiqnes, qu’ils ont grandi les bonheurs 
intimes par les enfants.

lœs enfants ! les siens ([u'on idolâtre et 
ceux (pi’on adopte, ceux cpi'on épaule, qui 
dc\’ipnnent grands, 1ns fils des Lettres ! "Voilà 
qui fait la vieillesse inlininient douce et 
sereine...

Il est venu un moment dans ma vie où 
tout CO fine j ’avais jiu recevoir de dons, où 
tout.ee-((ue mes maures paternels m’avaient 
enseigné, où cet inlini de la littérature qui 
me paraissait le monde dans les siècles des 
siée le.s, m’est apparu coin me un néant ; le 
jour de l’invasion étrangère.

Je no me suis plus sentie qu’une obscure 
Française ou yiossession d'uuc seule puis­
sance : la défense farouche de ce qui était 
son bien, de cc qu'elle avait reçu do sa race : 
les atavismes, la langue, le caractère, l’être 
tout entier, la défense farouche de la Patrie 
française...

Le banquet s'est terminé par la com­
plainte obligée du chansonnier Henry 
Buguet sur les nouveaux membres du 
comité, et la note gaie succédant à la 
note émue a fait de ce dîner la plus 
cliarnuintc de ces réunions confrater­
nelles.

André Nède.

coque, du bacille d’Eberlli. voire du go 
nocoque, alors qu'ils passent dans le sang

LA POLITIQUE

h'Humanité  ̂ sous la signature de M. 
Jaurès :

Les postiers et la Chambre.
C'est aujourd’hui que s’ouvre devant la Cham­

bre le débat sur les postiers. C’est aujourd'hui 
que la Chambre dira si elle approuve les pour­
suites dirigées pour délit d'opinion clans des 
conditions sans précédent. C’est aujourd'hui 
quelle dira si le gouvernement a le droit do 
frapper des agents qui le rappellent au respect 
do sa parole. Elle dira si le s . fonctionnaires 
sont criminels d'avoir écouté, on se .syndiquant, 
lesappel.s que leur adressait M. Viviani, et s'il 
est désormais interdit de comprendre le droit 
syndical comme le définissait on 1901 M. Bar- 
tfiou. Elle dira si elle veut assumer devant le 
suft'rag-e universel, tons les jours rdus écieui’i- 
et plus irrité, Todieux d’uno politirpio sans 
franchise, sans rectitude, sans id '̂e.

La Lanterne :
La situation confuse où nous sommes ne sau­

rait se prtilonger; nous no pouvons rester sous 
la peipëtuelle menace d'une grève, qui jetterait 
dans la vie économique du pays le jilus regret- 
tablo désarroi. La solution du confiit s'impose — 
elle s’impose dans le délai le plus bref.

Sans préjuger do la décision de la Chambro, 
nous avons le droit de dire qu’elle ne peut être 
contraire au bon sens. Elle s’etTorcera donc do 
donner satisfaction aux revendications profes- 
fessionnelles raisonnables des agents des P. T. T., 
mais ello se prononcera une fois de plus contro 
la coalition concertée des serviteurs de la Ré­
publique et si, demain les fonctionnaires uu- 
bliaient leur devoir et méconnais.saient li> vœu 
des représentants de la nation, ils deviendraient 
les seuls responsables d’un état d’anarchie qu’ il 
serait impossible de tolérer.

hç Radical:
Le discours que M. Cailiaiut vient do prononcer 

à Aix c.st une excellente préface aux déclarations 
qui seront certainement faites à la tribune au­
jourd’hui. M.-railIanx est considéré comnve-le 
radic;d le, plus-avancé du cabinet. Son projet 
d’impôt sur le revenu, tel qu’il avait été conçu

La Pfesse de ce matin vogue du Costume tailleur

Le costum e tailleur è-st la robe de sai­
son qui a )c plus d'adeptes. Aussi, les 
Parisiennes vont en foule chez A ym é, 
le tailleur du i l ,  boulevard M alesherbes, 
où elles savent trouver dans les salons 
do sôn entresol de ravissants m odèles 
de costum es classiques d 'une grande 
pureté de coupe ; jaquettes droites aux 
lignes liarm onieuscs, aux revetrs allon­
gés, recouverts de satin de différentes 
nuances, au prix très raisonnable de 150 
francs, sans prt'qudicc d ’autres m odèles 
plus iiabillés d'a]»rès-midi.lT joH néë

Obsèques: Mine Gustave Bro.sseliii, in.spec- 
teur général des ponts et chaussées, en re­
traite (Saiut-Angustin, 10 heures). — M. Ro- 
inono (Saint-Ilonoré d’Eylan, midi).

fîeqti/e/71 : Sprvice solennel de bout de l’an 
pour le repos de l’âme de M. Emile Koller, 
comte romain, ancien député du Haut-Rhin 
(Saint-Sulpice).

Assemblée générale : La Société générale 
d’éducation et d’enseignement, assemblée 
annuelle, sous la présidence de Mgr Amette, 
archevêque de Paris (184, boulevard Sainl- 
(Jermain, 5 heures).

La bienfaisanoe : L ’Office central des ûEii- 
vres de bienfaisance : Audition de fragments 
do rOr du Rhin (salle Gaveau, 8 h. i  4). — 
Exposition de travaux artistiques exécutés 
par les Franciscaines Missionnaires de Marie 
et leurs jeunes élèves, au profit do leurs œu­
vres de la tilacière et des Missions (salle de 
la Société.d’Horticultnro/. — Exposition et 
ventC:.des dentelles et brodories.au point an­
cien de l’omYre'Ualiêniie 1’ « *Emilia Ars »,

deuxième journée (Galeries des Champs- 
Elysées, de 9 heures du matin à 6 heurc.s).

Réunions: Grand meeting des agents, sous- 
ügonts et ouvriers des postes, télégraphes et 
téléphonés. — Réunion publique organisée 
par la Ligue des J)roits de l’homme, sous la 
présidence do âl. Francis do Pressensé ; 
ordre du jour : les récentes révocations 
des omydoyés des postes (Tivoli-Vauxhall, 
8 heures).

InfopQnations
Conférence. — M. Maurice Barres, de l’A­

cadémie française, donnera le mercredi 
10 mai, â 2 h. 1/2 de l’aprés-midi, salle de la 
Société de géographie, 184, boulevard Saint- 
Germain, une conférence sur Pascal, au bé- 
nélice de la Ligue des patriotes.

Les cartes sc tfouvout aux bureaux du 
Drapeau, 2, rue de Valois, chez M. Chante 
rcau, 18, rue des Quatre-'V'ents, et â la salle 
de Géographie.

Les Nymphéas de Claude Monet. — !M,
Clemenceau, président du Conseil, est allé 
hier après midi, chez Durand-Ruel, visiter 
l ’exposition des « nymphéas et paysages 
d’eau » de Claude Monet. Il est resté fort 
longtemps à admirer ces tableaux; il en con­
naissait quelques-uns, qu'il avait vus à 
Giverny chez l’artiste, avec qui il est très 
lié.

Pour Jeanne d’A rc. — .V l'occasion des 
fêles organisées par farcheveque do Paris 
en rhonneur de Jeanne d’Arc, le comité di­
recteur de l’Action liberale invite ses adlié- 
renls â pavoiser leurs maisons les 14, 15 et 
16 mai et â illuminer le 10.

Allaitement maternel. — Hier a eu lieu, 
sous la présidence de M. Paul Strauss, séna­
teur, membre de r.Académie de médecine, 
président du conseil supérieur de l'Assistance 
oublique, l’assemblée générale do l’Œuvre de 
' 'allaitement maternel et des refuges-ouvroirs 
pour femmes enceintes.

En un discours net et précis, le sénateur 
Paul Strauss a retracé les immenses services 
rendus â la cause do la maternité doulou­
reuse par cotte œuvre fondée et organisée de 
toutes pièces par !Mmc Béquet de Vienne, et 
ses paroles ont été soulignées d’une appro­
bation unanime.

Après la clôture do la séance, un grand 
nombre de visiteurs ont parcouru l’étabiisse- 
ment, refuge et dispensaire de la rue Jean- 
Baptisle-Duma.s, sous la conduite de Mme la 
générale Azais, présidente du comité et des 
daines patronncsscs. et ont admiré les diffé­
rents services do cette œuvre do préserva­
tion sociale, où les mères en détresse peu­
vent abriter leur misère et éviter un travail 
meurtrier.

Un nouveau phaéton-landaulet-limousine.
— C'est une véritable trom aille que l’on peut 
voir chez Belvalletto et les carrossiers do 
la rue Duret. Cette voiture aux proportions 
spacieuses peut être rapidement découverte 
ou formée même par une dame.

UNE PRO T ESTA T IO N

De la Chambre syndicale
des Marchands de Journauz

Les librairo.s et marchands do jour­
naux, par l'organe de leur Ghambre syn­
dicale, viennent de protester auprès du 
Parlement et des pouvoirs publics, con­
tre les mesures auxquelles ils se trou­
vent exposés aujourd'hui dans leur eom- 
merce. ........... ' :.

Ils ' ’c:^pnüiènt noTainuieiit . le vceii 
qu'uiic réglemontation do la vente des 
publications intervienne pour « qu’en 
aucun cas les vendeurs de journaux ne 
puissent être inquiétés pour la vente de 
numéros non condamnés et vendus sous 
la seule responsabilité dos auteurs ou 
gérants. »

LA
DE LA RUE BO LIVAR

dans la cloison voisine’,- une dans la 
porte. Une seule a efflcupé le crâne du 
colonel, lui faisant uneinsignitianté éra- 
tlure.

M. lliiberl-Dupny, juge d’instruction, 
commis pour süivre celte affaire, s’est 
rendu hier, à cinq heures, â l’Hôtel 
Gonlinental, où le colonel est toujours 
alité. Le juge était accompagné de M; le 
docteur Balthazard, chargé de constater 
les blessures.

Le colonel, qui s’appelle en réalité von 
Gotlen — tout le monde, dans cette his­
toire, porte plusieurs noms — a fait une 
longue déposition que nous nous conten­
terons de résumer.

D'abord, il dit, contrairement à c-c que 
prétend son agresseur, qu’il n’a pas 
cherché à l'embaucher, mais que c’est 
Mowska-Rips qui, pour quitter la Si­
bérie, a olfori de servir la police.

MowskaHlips était donc ce c[u’on ap­
pelle» un indicateur ». 11 avait déjà donné 
dos renscigneraonts utiles. Aussi, lors­
qu'il parla de dévoiler un complot contre 
la personne du souverain, le colonel ac- 
çourut-il à Paris pour en connaître tous 
tes détails.

L'indicateur se fit prier, gagna du 
temps. Enfin, pousse dans ses derniers 
retranchements, il envoya vendredi un. 
petit bleu au colonel, lui disant de venir 
le samedi matin, et qu'il pourrait alors 
tout lui dire.

— Je voulais aller seul au rendez-vous, 
dit le colonel Von Gotten. Un ami insista 
pour m'accompagner. Mais, fidèle à ma 
parole, je le fis rester clans l’automobile', 
à quelque distance et je montai chéz 
Mowska-Rips.

» Il commença par me témoigner des 
craintes d’être entendu par les Russes 
qui habitaient l'hôtel et me proposa de 
descendre avec lui dans le parc des 
Buttcs-Gliaumont et d’aller clans la grotte 
où nous pourrions causer sans témoins. 
Mon avis, maintenant, est que son but 
était de m'attirer dans un guet-apens. »

On a su en effet que plusieurs indivi­
dus, parmi lesquels sc trouvait une 
femme, ont stationne quelque temps 
clans le parc et ont disparu au bruit des 
délonalions. Elait-ce un groupe de nihi­
listes venu pour attendre la soiaie du 
colonel ?

— Quoi qu'il en .soit, poursuit le colo­
nel, au lieu de me parler du complot, 
Mowska-Rips se mit à m'adresser des 
reproches violents et des menaces. Puis, 
joignant l'action à la parole, il sortit son 
revolver. Avant qu'il eut eu le temps de 
faire feu, je lui appliquai un coup de 
canne.

«G'est ce qui me sauva. II lira comme 
un affolé, à tort et à travers ; une seule 
balle me touclia. Je ne m’en apeiTus 
même jias.

» Mais je l'avais pris à la gorge. Nous 
roulâmes à terre, il me inartelait le vi­
sage à coups de crosse. G'est alors qu'ou 
arriva et qu'ou nous sépara. »

La déposition, commencée à cinq heu­
rc.s et demie, s'est terminée à sept 
heures,

A sept heures et demie on est venu 
apposer les scellés sur la porte de la 
chambre où s’est passée la scène. G'est, 
d'abord, en vue d'une reconstitiition qui 
aura lieu dès que le colonel sera rétabli; 
ensoilé pour saisir et exaiiiiner 'l'és pa- 
piers qrïé peiit avoir Môwska-Rip. - - -

Gèlui-ci sera interrogé aujôurd'hui sur 
'le fond par M. Hubert Dupuy,' én pré­
sence de M̂  Willm son défensur.

Georges Grisoh.

On cominencc à être fi.xé sur les ori-. 
gines et les phases du drame de la rue 
Bolivar. Il s'agit bien, coininc on l'avait' 
supposé, d’uno affaire politic[ue ou plu­
tôt policière.

Le prétendu Micdiol Witkov, inter­
rogé par M. Ducasse, juge au petit Par­
quet, a reconnu .s'appeler Mowska-Rips 
C't être Polonais. Il ne nie pas avoir voulu 
tuer, ou. tout au moins grièvement bles­
ser le colonel « afin de sc venger, dit-il, 
de l’ignominie clans laquelle le policier l’a 
plongé, en le ravalant, lui, social-dcino- 
crale, au rôle de délateur. » H veut, dans 
la publicité des débats, « dévoiler aux 
yeux du monde entier les procédés dont 
il a été vietiine ».

Voici ce qu'il raconte :
—- J'élais ingénieur agronome dans les 

environs de Moscou. Bien que je n'eusse 
pris part à aucun complot, à aucun mou­
vement, ou vint une nuit me cueillir 
dans mon domicile et, par mesure ad­
ministrative, on m'envoya en Sibérie, Le 
colonel inc fit proposer de le servir, me 
promettant en échange la liberté. J'ac­
ceptai et on me fit revenir à Varsovie. 
Là, je dus me mêler aux agissements 
des conspiralcui's, afin de pouvoir four­
nir les renseignements qu’on exigeait de 
moi.

» Mais on trouvait que je n'en donnais 
pas assez. On inc reprochait de manquer 
de zèle. J'étais alors à Varsovie. Appre­
nant que le colonel était à Nice, en 
convalescence à la suite d'un coup de feu 
reçu dans le bras, je partis et j'allai le 
trouver. Je lui offris de lui dénoncer un 
complot qui s'ourdissait contre l'Empe­
reur. 11 accepta avec joie. Mais je lui dé­
clarai alors cjiic je ne pourrais lui dire 
tout qu'à Paris oii j'avais à voir diverses 
personnes mêlées à l'affaire.

» 11 y a quelques jours le colonel ar­
riva à Paris. H avait mon adresse. Il vint 
me voir et me pressa de parler. Je cher­
chai à gagner du temps. Mon but était 
de lui échapper, maintenant- que j'étais 
sur line ferre libre où il n'avait plus 
d'autorité sur moi. Mais il ne me lâcha 
pas. A la fin, exaspéré, je lui dis tout ce 
que je pensais de sa façon d'agir. Une 
querelle s'engagea. Il leva sa canne sur 
moi. Moi je tirai !

Witkov ou plutôt Mow'ska-Rips, puis­
que c’est là son vrai nom, s’étonne beau­
coup d'avoir mangue le colonel. Il avait 
déjà exprimé cet étonnement à M. Geor­
ges d’AIloff, ingénieur, qui, monté avec 
M. Bj'anchercau, au bruit de la détona­
tion, l'inlerrogea sur le drame. M. d’Al- 
toff, ayant habité cinq ans en Russie, 
parle parfaitement le russe.

— .Je, suis pourtant bon tireur, bon 
chasseur, a-t-il dit. Je ne comprends pas 
comment mes balles n’ont pas porté. 
J'avais en main une bonne arme, un 
exc.cllent Browning. Il fallait qu’il eût 
mis une cotte de mailles,

La vérité, c'est qu'une de.s balles est 
allée se loger d-ans la cheminéej deiix

Nouvelles Diverses
DÈGAriTK PAÙ UX TAXI-AUi'O .

Fuc voiture dé place automobile de la 
société « la  Prévoyance», conduité- par le 
chauffeur Anselme Tliollat, passait, liier soir, 
rue Lafayctte, quand, à la hauteur du nu­
méro 12iJ, èlic fit une brusqué embardée sur 
le trottoir, culbutant trois passants, MM. 
Louis Frédéric, demeurant, 6, nie Cor tôt ; 
Alexandre Riani, 80, cité des Fleurs, et 
Charles Roberts, 5, nie Stanislas. .

Ces trois personne.s n’avaieht été, fort 
heureusement, que très légèrement blessées. 
Mais le taxi-auto, continuant sa course, ve­
nait s'efl’ondror dans une tranchée destinée â 
la canalisation du gaz et où travaillait un 
terrassier, Christophe Legall, âgé de cyua- 
rantoans.

Le malheureux a eu la tète coupée par la 
lourde voiture et la mort a été in-stantanée.

lœ chaurt’eur Thollat a été arrêté.

DOUÜLK A SP H Y X n: ACCIDEXTELl.E

T.a concierge du numéro 14 de la rue Mon- 
détour, étonnée do n'avoir pas vu hier matin 
un locataire du cinquième, Pîitrice Deslan­
des, âgé de trentc-cfuatre ans, porteur do 
pain, prévenait M. Bureau, commissaire do 
police du quartier dos Halles, qui taisait en- 
t’oucer la porte du logement.

Fne forte odeur do gaz se dégageait'clans 
la salle â manger, où un chat était étendu 
mort sur le parquet. Le tuyau en caoutchouc 
d'un l’ourneau â gaz s’étàit détaché.

Dans la chambre, la maîtresse de F)es- 
landes, une nommée Marie Michaud, a\'ait 
été surprise sur sôn lit par l’asphyxie. Elle 
ne donnait plus signe de viq.

Quant à Doslandos, il s'était levé pour 
ouvrir une fenêtre et était tombé au pied du 
ht. Il respirait encore. On l’a transporté â 
l’hôpital Lariboisière, mais son état est 
désespéré. ________

RÉSIDKKCES U’m ’l'i
Avant leur départ pour la campagne ou la 

mer, les Parisiens ne mancfueront pas do •̂i- 
siter l’Exposition de mobiliers complets par 
milliers organisée aux Grands Magasins Du- 
fayel. Ils y trouveront : Sièges, tapis, ten­
tures. articles de ménage, d’éclairage, de 
graml et petit outillage, installations d’hy­
drothérapie et do salles de bains, articles de 
sport, voyage et jardin, billards, cycles, voi­
tures d’enfants. Ils pourront également y 
prendre x>fii’t â de nombi'cuses attractions.

UX GONKUL’ A I,A BOUBSE DU TRAVAIL

T/attitude de la Commission administralivo 
de la Bourse du travail devait fatalement, 
comme nous l’avions annoncé, provoquer de 
vifs incidents.

Ils ont commencé â sc produire hier.
Dans la matinée, M. Jacquelin, régisseur 

de la Bourse, a fait apposer sur la porte de 
son bureau la note suivante ; « La Commis­
sion administrative de la Bourse du travail 
a seule qualité pour accorder dés salles de 
réunion. »

En réponse à cette note, la Cominission ad­
ministrative s’est oiniiressée de faire placarder 
dans le vestibule de la Bourse la [irotesta- 
tion suivante :

« La Coininis.siori administrative, paralysée 
dans son fonctionnement par l'absence de 
crédit, depuis le 1,2 février dernier, déclare 
que l’administration préfectorale seule sera 
responsable des inciaents qui leurraient 
survenir, »

La matinée s’est passée dans le calme. Il; 
n’en a pas été de même de l’après-midi.

Vers deux Iieures, M. Villeniain, secrcluire 
du syndicat des tramAvays, demandait la salle 
des Grevés, M. Jac.queliü la lui refusa. La

Ayuntamiento de Madrid
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porto on étant ouverte, M. Villemain passa 
outre .

Quelques minutes après, les paveurs qui 
avaient arrêté la salle des bas côtés de droite 
se héurtèrent à la même consigne. Ils enfon­
cèrent, la porte delà  salle et tinrent quand 
même leur réunion.

Les employés des eaux qui avaient retenu 
la.salle Hond.y imitèrent l'o.xemple do leurs 
camarades .paveurs.

Dans la soirée, les maçons de la pierre se 
sont présentés pour occu per la grande salle. 
.Leur secrétaire, ayant fait la demande avant
la,gr^ve, a pu présenter au répdsseur le récé­
pissé de la commission administrative.

Bien que cela soit irrégulier, et pour éviter 
qüe les lourdes portes de la grande salle 
sment, jetées bas, i\I. .Jacijucliii a consenti, 
sur simple présentation, du récépissé, à 
livrer la-salle aux maçons de la pierre.

SUICIDES
Un ouvrier. peintre, Ghislain Gleymann,

âgé de cinquanté-ans, sujet belge, s’est pendu 
hier dans sa chambre, 150, rue Saint-Honoré. 
Gleymann était sans travail et dans une pro­
fonde misère.

— On a trouvé hier matin, pendue dans sa 
cuisine, 3, avenue Vic.tor-llugo, à Saint- 
Man'dé,.lc cadavre de Mlle .Vlicc Dagonneau, 
âgée'de trente-trois ans.

Là désespérée, qui • était très honorable­
ment conniné dans son quartier, n’a laissé 
aucune lettre ))our expliquer les causcs.de sa 
fatale ;dèlcrmimUion.

G c 1 D E X T s
T'ne.autoniobile des postes qui passait hier 

à .toute.alJiire, avenue Niel, a failli renverser 
31. /lattàla, ingénieur des arts et manufac- 
11]res; demeurant,- 0, rue .Touffroÿ. Ce.dernier 
eu se réjefant.én arrière est tombé et s'ést 
contusionné:

Le cliautfeur Gcrvenal, cause de l’accident, 
n'âv.ait jins de jiapiers sur lui, et des agents 
lui ont dressé procès-verbal.

Jean de Paris.

Los «qiii|tag:es en srêve
Marseille. — La Compagnie proprié- 

l.iire des courriers Ville-cle-Tnnis et Cliarles- 
Hùur ayant accordé satisfaction au person­
nel de restaurant de ces paquebots, ce per­
sonnel a regagné le bord ce matin, ainsi que 
les'èqUipagés qui s ’étaient solidarisés avec 
lui.

La VHlfirlle-Tunis ést partie à huit heures 
pour Oramet une demi-heure après leCluirLes- 
floux mettait le cap sur Alger. .

.Vcciriem do roule
Chàlons-sur-Marne. — Cet après- 

midi, une .auto.mobi le venant de Ghâlons-sur- 
31anio et sc dirigeant sur Saintc-Menchould, 
a.heurté un arbre bordant, la route .et a fait 
panache. Trois personnes qui se trouvaient 
dans l’automobile ont été précipitées sur le 
soi; ■ ■

L une d’elles a eu le crâne fracturé et est 
morte sur le coup ; la seconde soutîredo dou- 
leur.s.internes, son état est très grave; enfin 
la troisième est restée sans connaissance à 
l’endroit de la chiite ; mais il semble qu’elle 
n’est pas aussi grièvement atteinte que les 
autres. Le parquet de Cbcàlons s’ost* trans- 
poi'té'sdr lé lieu de l’accidmit.

Les bl.essés ont été ramonés à Châlons dans 
une clinique: Ces trois personpes, dont deux 
sont d’Hlpernay et une do Châlons, essayaient 
uiie’noiLvelle voiture automobile.

' line paroisse Interdite
lilOuliy\s. — Au jugement du Tribu­

nal civili déboutant le curé de Couleuvre de 
Sun instance en revendication dé jouissance 
(lu presbytère, l’évêquo de Moulins vient de 
répôndrc.en mettant l’interdit slir la paroisse 
où, depuis hier, l’exercice du culte a com- 
plétc'méïTt cc^sé.

.\ttcutat à la dynamite
-Toulon. — A La Loude, où se pro­

duisirent récemment plusieurs attentats à la 
dynamite, une nouvelle explosion a eu lieu 
ce.;soir.

Des cartouches ont été lancées dans la mai­
son doin sieur Rimbaud et ont causé des dé­
gâts, impartants.

Le.s habitants ont eu une vive panique.

^ WXVV*

Encore un ballon allemand
■ Troyes.—^Un ballon monté par trois

Allemands, deux ingénieurs et un officier, a 
atterri dans la matinée dans les champs près 
de Villemaur-sur-Vannes. Le ballon était 
parti la veille au soir à sept heures de Colo­
gne. La foule s’est livrée à une manifestation 
hostile.

Les aéronautes ont repris le train dcans la 
soirée, après avoir acquitté les droits de ré­
gie.. I.æs gendai’ines qui avaient visité les 
bagages n’ont découvert rien de suspect.

L'ii mystérieux blessé
Dijon. — Une patrouille d’infanterie

a tt;ûuvé cette nuit, prés du viaduc du che­
min de fer de la rue' Monge, Dijon, un 
hoilune portant une large blessure au-de.ssus 
de la tempe gauche.

Sur le blessé, transporté à l ’hôpifal, on a 
ti-düvé un passeport à destination do Salo- 
nique délivré par le consul de Turquie à 
New-York, le w  avril, au nom de Grigoro 
Tènio, un billet circulaire de New-York à

Marseille et une certaine somme d'argent.
Comme il ne peut parler, .ou se demande 

s’ il a voulu SC suicider, .'(‘ il est tombé acci­
dentellement de wagon ou s’il en a été jeté.

Unions agricoles
firay. — Avant-hier, a eu lieu l’as­

semblée générale des Unions agricoles de la 
Haute-Saône, que'présidait M. l-’ournier- 
Sarlovèzo, entouré des présidents des syndi­
cats, des membres des comités et des direc­
teurs, le comte Henry de 3lenthoii, do Vri- 
gille, Cham])y, May, Louvot et Besçot. liO 
conseil de la Société des agriculteurs do 
France y était représenté par le comte Louis 
de Clermont-Toimorrc, un des secrétaires, 
qui devait remettre les médailles d’honneur 
et les diplômes accordés par le conseil. Dis­
cours de difi’érents orateurs, acclamés par un 
auditoire vibrant. Puis un long cortège de 
â-ôü pré.sideuts. secrétaires et membres des 
syndicats se forme, précédé de la fanfare 
(PAntrey, dirigée par le cnrc-doyeii, pour as­
sister à une messe eu musi({ue, dans l’église 
Notre-Dame de Gray, où a lieu l’imposante 
cérémonie de la bénédi<'.tion du drapeau des 
Unions. Au bampiet, où l’ou regrette l’ab­
sence de 31. de Bellaigue et du général .Tean-
nerod, i[ui s’e.xcusait dans une admirable 
lettre, remerciements bien mérités aux.créa­
teurs et aux propagateurs de ces œuvres si 
prospères, discours d'une èlof(uencc patrio­
tique du comte de 3fenthon et du comte Louis 
de Clermont-Tonnerre, et, enfin, toasts à tous 
les collaborateurs, au drapeau et à l’éten­
dard de .Jeanne d’Arc, ]»ar 31. Fournier-Sar- 
lovèze, qui portent à son comble l’enthou­
siasme de rassislance.

Impressions de ballet russe
An Châtelet; la lumière grise et pauvre de 

rarriére-scéne ; ici, on charrie des décors; 
là, on rétablit le plancher ; à droite, on cloue; 
à gauche, on scie : bien loin, là-bas, les pe­
tits marteaux fébriles des tapissiers ornent 
la salle de tentures rouges ; le bois souple 
gémit, le for sc crispe et grince, mais dans 
ce tumulte désordonné do la matière asser­
vie, dans cette clarté sans ombre et sans 
éclat, il y a pourtant de la lumière, de la 
grâce et de l’eurythmie : il y a les dan­
seuses.

Elles sont toutes venues au théâtre au­
jourd’hui : celles de 3.[oscou, qui travaillent 
en robes courtes do liberty vcrt ou rouge, et 
celles de Pétersbourg, qui sont déjà parées 
du « tutu ». Elles ne se sont point vues de­
puis longtemps : quelques-unes depuis l’en­
fance, depuis l’école de danse ; et ce sont 
alors les petits baisers empressés, les vives 
causeries, les furtives confidences et les sou­
venirs échangés ; quelques interjections, des 
cris chuchotés, des rires tout fins : une pi­
rouette.

Les hommes, tous élégants d'attitude, s’ap­
prochent aussi, se courbent devant les petites 
balerines et les saluent de ce salut exquis 
qui a conservé la politesse gracieuse du 
baise-main.

Ce jeune homme mince, nerveux, qui, dans 
sa.tunique do coutil, semble un prévôt d'ar­
mes, c’est 3Iicliol Fokine, le maître, le réno­
vateur du ballet russe, qui fait travailler les 
étoiles que l’on trouve là-bas, les ballerines. 
Cette brune élancée dont les cheveux som­
bres, l ’œil allongé, le teint mat, évoquent 
l ’Orient des fêtes somptueuses, c’est Vera 
KaralK, de 3Ioscou ; cette blonde élégante 
et sinueuse, c’est Alexandra Baldina; celle-ci 
qui essaye, on costume de ville, avec Michel 
3Iordkîne chaussé do bottes rouges, une 
czarda du Festin, c’est la ehamiante Sophie 
Fedorova ; cette autre, enfin, subtile et spiri­
tuelle et qui semble ne llôchir que sous le 
poids de grâces incftables, c’est Tainar Kar- 
savina.

Celles-là sc.mt les étoiles des étoiles.
En voici d’autres : Mlle Barasch, 3111e Vas- 

silieva, 3Illo Cholar.
A

Il y a aussi les Iioinmes ; l ’extraordinaire 
Nijinski, une manière de Vestris moderne, 
dont la technique vèrtigineusé n’est point le 
seul mérite, mais qui y joint un sentiment 
plastique, une élégance dans le geste, qui 
n ’ont sans doute pas de pareils au monde.

3Iais Michel Fokine a frappé dans ses 
mains, les conversations s’arrêtent, les grou­
pes se forment. On va répéter le Pavillon 
d'.Vrmide, de Nicolas Toherepnine; l’auteur 
du livret et des décors, le peintre Benois, 
donne lui-ménio ses indications. Le pianiste, 
Porncranzof,]it à première vue dans un mou­
vement vertigineux et avec une sûreté 
inouie.

On essaye le pas de trois avec la Karsa- 
vina, la Baldina, Nijinski ; Nijinski seul 
danse sa variation, où s ’impose son invrai­
semblable « élévation». La Karsavina pare le 
pas suivant de sa grâce doucement infléchie ; 
la Karalli, enfin, marque de son talent impé­
rieux la variation d’Armido.

Les hommes entrent en scène : c’est le pas 
des bouffons, où s’accumulent à plaisir les 
pires difficultés, et où se déploie l’exubé­
rante fantaisie de Roza'ig.

On reprend sans relâche toutes les figures;

la moindre erreur dans le goût (il n’(.‘u est 
point dans la.to.clmique) est l’objet de séviî- 
ros réprimandes et do longues digressions. 
L’œil vigilant de Fokine est partout; il sur­
veille, il exdlo le zèle, il modère les auda­
ces : il danse, il mime lui-mémo, il esquisse 
1ers pas de chacun ; il va du piaviisto à la 
danseiiso, et du peintre au danseur. Et c'est 
là tfue se révéle sou art. On y retrouve — ti».- 
dition maintenue par. Petina — l’école de 
dau.se frainçaiso. du d.ix-huitîémo siècle re­
naissante, et je no sais quoi de plus mo­
derne,— des touches subtiles, des iuteutious, 
qu’ignore la noble attitude du ballet clas­
sique.

Peu à peu cos merveilles s’évanouissent ; 
Une danseuse, après liautre, disparait ; la 
scèue sc vide. Les. ombres gracieuses repa­
raissent cependant, mais leurs é]iaules ne 
créent plus de clarté. L ’ombre morue est re­
venue. Il n’y a plus là que dos silhouettes 
fugitives ; les petites danseuses, aux gestes 
précis mais onduleux, parlent, parlent, par­
lent... de quoi ? de Paris, do la grande ville 
qui les effraye, les' étourdit et les berce. 
Qu’ont-elles vu jusi[u’ici ? rime a vu Manon, 
l’autre un singe fameux ; celle-ci, gour­
mande, a visité déjà d’illustres cabarets... 
celle-là, plus élégiaiiue, ou ]dtis intimidée, 
rêve de Versailles, du silence majestueux de 
scs palais, de son parc où meurent des sou­
venirs... Et toutes, cuiûeuses mais applicpiécs, 
esipiissent cependant, de leurs doigts lins et 
agiles, le pas qu’elles devront danser de­
main.

Robert Brussel.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

A l’Athénée, à .3 h. 1/2, 3Iatinée littéraire 
de gala au profit du monument Alfred de Vi­
gny : 31me Sarah Beriihardt, 31. 3Io'unct- 
Sully; Hommage à .Alfred de Vigny, par 3131. 
Léon Diorx, Edmond Haraucourt, Henry Ba­
taille, 3llles Bcrtbe Bady, Madeleine Bech, 
Cora-Laparoerie Bichejiin, Véra Sergine, M. 
Bollan, 31me Jeanne Baunay, M. Francis 
Touche, musique de la "arde républicaine 
sous la direction de 31. Gabriel Parés.

Conférencier M. Robert Eude.
Prix des places : 5 fr., 3 fr. 50, 2 fr. 50, 

1 franc.

Ce soir :

A la Porte-Saint-M artin, à 8 h. i / ' i ,  répé­
tition générale de la Glu, pièce en 5 actes et 
6 tableaux, de 31. Jeau Bichepin, de l’Acadé­
mie française.

—  Au Th é â tre , lyrique municipal (Gaîté), à 
7 h. 3/4, très précises, répétition générale du 
Prophète (à bureaux ouverts), au bénéfice de 
l’Association amicale des étudiants en phar­
macie de France. Pour les quelques places 
disponibles à ceite représentation, le bureau 
do location est ouvert de 10 heures du matin 
à 7 heures du soir au théâtre.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, l’Hon­
neur et IWrycnt '(MM. J. Truffier, Leitner, 
Louis Delaunay, Siblot, Joliét, Falconnier, 
Hamel, Grandval, Garay, Jacques de Fé- 
raudy, Lafon, R. Alexandre, Jacques Guil- 
héne, Georges Le Roy, Dôcard, 3Imes Lara, 
3IaiJIeh

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, 13“ re­
présentation de l’abonneraont du mardi (sé­
rie B), la Habanera (Mlle Dcmellier, 31M. 
Francell, Gliasne); Phüémon et Baucis (Mlle 
I.ucettc Korsolï, MM. Cazeneuve, Guillemat, 
Belh'omme). ,,,,

— A l ’Odéon, â 8 h. 3/4, les Duniche/f (MM. 
Desjardins, Bernard, Joubé, VargaSj Grétil- 
lat, Chambreuil, Fabre, 3Imes Grumbaclp 
Véniat, Albane, Kerwich).

—  Aux Variétés, â 9 heures précises, 311® re­
présentation du Bot. (3LM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Niimès, 3Ioricey, Simon, 
Petit," etc., 31mes Marcelle Lender, Amélie 
Diète rie, etc., et 3Illo Lantelme dans le rôle de 
3Iarthe Bourdier.).’ — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par un mari 
trop malin (Ailles Ghapelas, Harnold, 3LV1. 
Rocher, Dupuis, Picusÿj.

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, 31mes Berthc Bady, 3Iarie Samary, 
Jeanne Dosclos).'

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
.Tephlé; 9 h. 3/4, le Befvtge (3Iines Réjaiie, 
Dayno-ü-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

—  Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison ; 
Monsieur de Sain t-Ckristophe,prof 'esseur.de chi­
nois (3UM. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
3Iargel, Lutzi) ;”U.lpàt7te (Mlle Troulianowa, 
31. Franck) ; Chose promise (Mme Rosni- 
Derys, 31. Burguet).

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Aille Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Aimes Marguerite De- 
val, Mariso Fairy, Drette Sarthys, AIAI. 
Bertliez, Alax Qapoul, Dprnley); Y a une 
suite! (Ailles Maroqssia Destrelle, Alériudol, 
MAL Prad, Blanche); Petite ^ac/ie (Aille De- 
bionne, AIAI. Orsy, Jalabert).

—  Au.théâfre du Crand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de
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Lu T  seclion,
I

, le Jeu de l'amour et des beau v- 
arts, Ce bon docleur. . , ,

—  A la Comédie Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la poslière (Aille Fmiliomic FranvilUî, 
AJ. Paul Ardot;; Fl ni vu ni connu Aille 
Jeanne Clieircl, ALM. Alalrat, Alarccl Simon, 
Giriorh

Dune Ictlrs de Al. Alaurice I.ei'évrc, secré- 
tai^e générai do la Gail,"\ nous détachons ce
fragment

A la dernièro i'(h''étinon d’ensonible du Pro- 
phvle. M. .Alvaic'z s’fsi stMifi légèrement, grippé. 
MM- Isola no pniivarit r(3euler la répétillon g(>- 
néraleupii doit avoir lieu (.'o soir au Iiém'ilcc de 
r.às.sociation ami('alo dos étudiants en pharma­
cie do Fraiifc. ont prié AI. lAicas. le fort ténor 
de l’Opéra'qui dé jà plusieurs l'ois a cliauté l'ou­
vrage à l'.Acadi'iiiic iiaii'onalo de musique et qui 
est engagé au Théâtre l.yriquo de la (.Taîté. pour 
alterner avec M..Alvarez , d'interpréter le d'iIo de 
Jean de Leyde, aux côtés do Mino Di'>lna, à cette 
représentai ion.

Hier :

Le comité d’administration de la Comédie- 
Française a tenu hier, sous la présidence de 
31. Jules Clarotie, une courte séance, pour 
régler diverses (questions intérieures. Il a 
accepté avec joie les portraits de Coquelin 
aîné, de Coifucliu cadet et do 31onroso, of­
ferts au théâtre par AIM. .lean et Gustave 
Co([uelin, et il a prié l admiiiistratour géné­
rai d’exprimer sa gratitude aux donateurs.

Etaient absents : 3iAf. 3I.ounct-Sully, re­
tenu par nue oiuvre de bienfaisance, Silvain, 
Le Bargv., Albert Lambert.

A
La statuette de 3Ionrose offerte â la Co­

médie par 31AI. Jean et Gustave Coquelin a 
son histoire : elle fait, en réalité, retour à la 
maison de 3Ioliére. Dérobée en 1867 à la 
Comédie, elle avait été retrouvée, il y a quel- 
(fue temps, par Coquelin dans une vcjile où 
elle était venue échouer après plusieurs aven­
tures. Coquelin aîné l ’avait achetée avec l’ in­
tention de la rendre à la Comédie-Française. 
C’est le vœu du grand comédien que 3IAI. Jean 
et Gustave Coquelin viennent de réaliser.

Albert Carré et 3Ime 3Iarguerite Carré
sont arrivés, hier matin, de Strasbourg.

31. Fernand Samuel est rentré dans la nuit 
d’avant-hicr, à Paris, venant de Rome où il 
a passé quinze jours de vacances. Hier, il 
s’est rendu aux 'Variétés et il a eu la joie d’y 
constater que le Roi continuait, au milieu 
des applaudissements du public sa triom­
phale cannére.

vBrillante reprise de la Retraite et du Bon 
numéro, hier, au Vaudeville. Ou a fort ap­
plaudi les deux pièces et leurs interprètes, 

La .scène se trouvant libre maintenant les 
aprésrinidi, 3131. Porcl et Peter Garin enten­
dront les jeudi 13, vendredi 14 et samedi 
15 niai les artistes qui voudraient être enga­
gés au Vaudeville. Les intéressés sont, priés 
de se faire inscrire an secrétariat du théâtre, 
1, rue 3Ieyerbeer.

Dimanche prochain, pour la dernière ma­
tinée de la saison : la Retraite et le Bon
numéro.

Demain :

C’est demain mercredi, qu’aura lieu l’as­
semblée annuelle de la Société des auteurs. 
Elle sera, cette année, particulièrement iPté- 
ressantc. .

Ou sait, en effet, que le groupement créé 
depuis deux ans sous le titfe de Syndicat 
des auteurs dramatiques s’est trouvé sur 
beaucoup dg points en contradiction avec la 
Commission qui préside à l’administration 
de la Société.

C’est, assure-t-on, à cause do ce très fâ­
cheux désaccord et de l’opposition que ses 
projets ont rencontrée, à diverses reprises, 
chez les syndicataires que AI. Paul Hervieu, 
qui présii-iait depuis un an avec tant d’éclat, 
cle dévouement et de prestige la Société des 
auteürs, renonce à ses fonctions. On ne peut 
que déplorer le concours d’événements qui 
prive ainsi la Société des auteurs du meil­
leur des guides.

Le Syndicat porte aux élections de demain 
une liste complète de candidats composée de 
AI. Bisson, commissaire sortant, et de AIAI. 
G. Trarieux, G. Dévoré, E. Fabre et Hille- 
macher.

Cette liste sera soutenue également par un 
groupe de sociétaires qui appartiennent à 
l’Agence Pellerin et qui Tout adoptée à une 
réunion tenue hier au siège de la Société.

En face de cette liste, les amis de la Com­
mission en présentent une autre qui, étant 
une liste de concentration, prouv(î qu’un sin­
cère désir d’apaisement inspire ceux qui 
Tout rédigée.

Elle se compose d’abord de AI. Paul Ferrier, 
doyen de la commission des auteurs^ — car 
voici plus de trente ans qu’il y est élu et 
réélu. Plusieurs fois vice-président, il a été 
mêlé à toütes les questions qui intéressent 
l’art .dramatique depuis l’époque où il eut 
pour confrères à la Commission Labiche, 
Augier, Dumas fils, — et Sardou. Celui-ci se 
plàisait à reconnaître, la grande compétence, 
la connaissance approfondie des affaires so­
ciales que témoignait Paul Ferrier.

Au nom de Paul Ferrier cette liste ajoute

I —  Au Tréteau-Royal, â 9 heures, Venez très 
tôt, Tom Aille Chesnel. AL Aluffat); Après
nous (Aille Alylod'.Vrcylle. AIAI. Time, Villa); 
le Fétiche (MM. René Davonnes, éloquot) ; 
Paris-Chichis, revue (Mmes Alay Alelsa, Alice 
Béry, Aimée Fanr.o, Alice' de Tonder, Alice 
Gillet, J. Béry, Némo).

ceux fie notre confrère 'et aiVii Zamacoïs qui, 
par son Inlent autant f|uo .par son caractère, 
e.st un très heureux choix, de ÀIAI. Fabre et 
Trarieux, cxcellciits candiflals eux aussi, et 
de AL Xavier Leroux, l'un dés ’maîtres do la 
jeune école musicale française.

Plusieurs notabilités de la colonie russe 
de passage â Paris, ayant exprimé le désir 
d'ap])landir encore une fois leur extpiiso 
compatriote Aille 'l'rouhanowa, AI. Alichel 
Alorlior a décidé la cliarmautc arti.ste a doii- 
ucr encore nue représentation do l'Apache, 
le beau inimodrame de AI. Paul Franck dans 
leijucl elle- s'ost révélée mime tragique fie 
tout premier ordre. Donc, cc .soir, irrévoca­
blement dernière représen'kition de Aille Trou- 
hanowa, fie Al. Paul Franck et dé Aille Yetta.

C'est demain mercredi que M. c,t Aime Fer­
nand Dojias commenceront au théâtre Ali­
chel, la courte, série de représentations de la 
nouvelle revue de AJ. Dominique Bomiaud, 
Dernière Levée. Cette .série no pourra aller 
pins loin (|ue samedi prochain ; les excel­
lents aiM.istes se lr<»uvànt retenus par des en­
gage monts uni <h' ie n rs.

nouveau spectacle. Tl se composera dè : Aimée., 
un acte de 31. .Jehan Bouvelet ai, l'Eclijtse^ 
trois actes do AI. Jacques Nayral. • '

Au jo u r le jou r :

li'Odéon marclie de succès en succès. .Après 
la belle série do. représentations de Beetho­
ven. voici que les Bam'c/n»//'commencent une 
brillante carrière. Lé sujet émouvant de la 
pièce, la juttoresque reconstitution des mo­
des du second Empire, la rcmanjuable inter­
prétation promçflcnt que celte carrière sera 
aussi longue ({un'brillante.

C’est àneuf heures trois quarts exactement 
fjuo coiiiincucu le Refuge.aw théâtre Béjanc; 
1 émouvante pièce de M. Dario Nicodmni 
est, en effet, jouée sans entr'acte.s et l’action 
n’est interrompue que par les ciialeureux 
bravos du public surpris, ému, subjugué, 
ravi.

A l b e r t  B R A S S E U R
Ç’a été une cho<ï;e paradoxale que l’annonce 

de la rentrét! d'.Albert Brasseur aux Variétés.
Le nom de cet incomparable comédien et 

celui de cet exquis théâtre sont en eflet si in­
séparables, q u’on s'étonna grandement d’ap­
prendre qu’ils eussent pu vivre un moment 
l’un sans l'autre. Il l'avait fallu, pourtant : 
après avoir joué 285 fois avec une si merveil- 
leu.se force comique le rôle du Roi, Albert 
Brasseur dut, ;comme les souverains ses 
confrére.s, quitter pour quelque temps le poids 
des affaires et reprendre haleine en quelque 
réconfortante villégiature.

Mais le pouvoir ne laisse pas de longs loi­
sirs à ceux qui le détiennent. Jean IV de Cer- 
dagne, plus acclamé que jamais, est donc 
rentré en son royaume. Il a repris le sceptre 
des mains de son régent et il va pouvoir' con­
duire jusqu’à la tin de la saison, avec toute la 
fougue do sa verve entraînante, la comédie 
célèbre qui, depuis quinze jours, est entrée 
dans sa seconde année de représentations et 
qui reste le plus grand succès qu’ait jamais 
connu le théâtre des Variétés.

L’Athénée représentera au cours de la sai­
son prochaine une pièce doublement intéres­
sante, par son sujet et la façon dont elle est 
traitée, d’abord, ensuite.parce que la colla­
boration dont elle’ est issue est charmante : 
c’est celle d’un père et do sa fille. La pièce 
que représentera l’Athénée est de AI. Paul 
Ferrier-et do Allie Jèànne Ferrier. Nos lec­
teurs savent que Aille Jeanne Ferrier a fait 
représenter déjà avec succès plusieurs actes 
sur des scènes parisiennes et que l’Aca­
démie française, rendant hommage à son 
talent a couronné un fort beau roman d’elle : 
Ninette Buraton.

L ’Association.des secrétaires de théâtres et 
concerts organise une grande matinée au bé­
néfice de sa caisse de.retraites.

Cette représentation aura lieu dans la salle 
du Trocadéro le jeudi ,27‘mai prochain.

I/un des gros attraits de cette belle mati­
née sera les Comédiens aux champs que le 

,poèto Jacques Redelsperger écrit spéciale­
ment pour cotte circonstance et qui com­
prendra une importante série de scènes en 
vers dans lesquelles les plus célèbres artis­
tes des théâtres parisiens se feront en­
tendre.

M. René Alaizeroy parlera vendredi pro­
chain, au théâtre Femina, de « Naples qui 
chante et qui danse ». Ce pittoresque sujet 
sera développé par des récitations, des chants, 
et des danses où prodiguei'ont leur talent 
Aimes Cora Jjaparcerie et Juliette Clarens, 
AIM. Sottelana et Nuibo, Ailles. Aleunier et 
Piron, etc.

Et ni vu, ni connu, la très amusante pièce 
de AI. Georges Feydeau, et le Roman chez la 
postière, de M. Rip, continuent à attirer, cha­
que soir, à la Comédie-Royale, une foule élé­
gante qui applaudit chaleureusement les 
pièces et fait fête aux interprètes.

he Syndicat des artistes dramatiques con­
voque ses adhérents en assemblée générale 
pour les 17 et 18 mai, à trois heures ü'ois 
quarts, au théâtre Antoine-Gémier, boulevard 
de Strasbourg.

A l’ordre du jour : I® Approbation des comptes 
et rapports sur l’exercice 1908-1909 ; 2® modi­
fication des statuts ; 3® question des tournées 
et diverses; 4® élection du conseil syndical et 
do la commission de contrôle.

Les adhérents seront reçus sur présenta­
tion de leur barnet d’adhérent, à jour de coti­
sation. •

«Les Essayeurs » organisent pour les 27 et 
28 mai, en matinée, au théâtre des Arts, un

Feuilleton du FIGARO du 11 mal

Les ppioolités
de la fDodç

Enfin le pfinlemps nous a donné une 
triomphale journée. C’était dimanche à 
Lo.ngcharap le pesage des grands jours ; 
avec la foule si amusante des femmes él'é- 
gânles venues pour admirer un spectacle 
dont elles constituent elles-mêmes le prin­
cipal attrait, , là mode nouvelle dans sa 
glûii-c et dans sa heauté.'

C’élail un véritable éblouissement, un 
début incomparable, et qui va rendre 
bienmalaisée la tâche des Parisiennes.

Chacun sail, en effet, qu ’elles doivent 
se ••surpasser désorm ais à chaque jou r­
née sportive jnsfpTaux grandes réunions 
f[ui .seront, le couronnem ent de la 
.smsoh, quelque chose com m e le bouquet 
(le ce,feu d ’arlificc dont la journée de 
di'mânche a élé Tune des plus belles 
fusées..
-Ce sont.'décidément nos hippodromes 

qui sont devenus le berceau des.modes. 
C’est là "que se donnent libre cmirs 
toutes les audaces, c’est de là que pai'- 
tent toutes les initiatives, même les plus 
.hardies.

Elles s'y trouvent, si j ’oso dire, en 
;sûreté; dans ce grouillement, les com­
binaisons les plus risquées perdent de 
leur acuité et puis le cadre verdoyant et 
mouvant,se prête à merveille à cet éta­
lage, à ccüe exposition des modes, qui 
avec, le pesage possède son Salon.

C est le vernissage de ce Salon qui a

eu lieu dimanche dernier ; les étrangères, 
et elles sont nombreuses en ce moment, 
y ont rivalisé avec nous de parisia­
nisme. Nous leur avons sans doute pris 
le commode costume tailleur et les 
confortables ehaussures dites Améri­
caines à talons plats, mais elles, plus 
Parisiennes que les Parisiennes elles- 
mêmes, ont su nous emprunter ce ca­
chet qu'on ne saurait définir, ce je ne

^ §-.'■C ,?
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»
R.VBAT ET VOILETTE

Créatioae d« la Grande Maison de Dentelles

sais quoi admirable et charmant où se 
résumé toute la mode de Paris.

Les robes, à Longeham p. s’étaient 
mises a I unisson de ratino.'>phèrc, et 
sous le ciel bleu, nous avons aflmiré des

merveilles de grâce, de fraîcheur et de 
jeunesse.

Le foulard surtout dominait. Le fou­
lard, victime depuis quelques années 
d’un injuste abandon, est rentré en 
grâce; il triomphe en ce moment sur 
toute la ligne.

On porte aussi beaucoup de mousse­
line de soie noire, dont on fait des robes 
aux enveloppements tout à fait gracieux.

Mais si la robe est le morceau de ré­
sistance, elle ne suffit pas à ordonner 
tout le menu de cette fête des yeux que 
nous offrent nos élégantes. Il lui manque 
les épices et ce sont les « frivolités de la 
mode >i qui nous les apportent. Frivo­
lités? Mais oui, pourquoi changer le 
mot, puisque la chose est restée immua­
ble. Les frivolités n’ont point bougé de­
puis le temps où Pamcla les vendait; 
elles sont aujourd’hui ce qu’elles étaient 
du temps de nos grand’ mères et ce 
qu’elles seront lorsque nos petites-filles 
régneront. Et ces frivolités, ce sont tou­
jours au premier rang les dentelles et 
les perles. .

Les dentelles se portent de plus en 
plus. Quoi de plus joli, de plus féminin 
qu’une jolie voilette de chantilly ou d'ap­
plication recouvrant le visage ; quoi de 
plus gracieux qu’un jabot de malines 
que laisse entrevoir la jaquette entrou­
verte ? Et ces blouses de dentelle, do 
tulle ou de linon qui laissent deviner 
sous la transparence un pur salin !

Mais si la dentelle est une chose ex­
quise, il faut cependant connaître Tart 
de la présenter et de la combiner. C'est 
un art très délicat, très spécial, ou trion> 
phe ,d© façon éclatante la Grande Maison 
de Dentelles ; elle sait tirer de ces déli­
cieuses choses un parti merveilleux, 
d’une grâce ioujours. nouvelle et toujours 
inédite. Ses voiletU>.s, ses jabols'i ses 
blouses sont autant de petits chefs-d’œu­

vre, pleins de saveur, d’un cachet tout à 
fait particulier et original : on les recon­
naît sans signature comme un tableau 
de maître.

^Et.gue dire de ces robes de linon et de
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COLLIER, ET SAUTOIR DE PERLES 
Bernheim frères, rue de la Paix

broderies anglaises très (lou, et très dix- 
huitième qu'elle prépare, vous en serez 
émerveillées.

6 i les dentelles a/joutent à lagrâc^et 
au charme des femmes, ce sent les pev  ̂
les qui affirment et accusent leur toute 
puissance et leur royauté —̂ elles le sa­
v en t'b ien , elles savent toutes, brimes, 
blondes 011 m usses, la splendeur qu 'y 
gagnent.' leurs (épaules — et. elles n’ont 
cessé 'd 'envier ces joyaux depuis (.pic le

monde est monde, depuis le temps de 
Cléopâtre,, jusqu'à celui de Faust vain­
queur de la vertu de Marguerite par la 
toute puissance des perles.

Tout cela e.st vrai, gémissent les maris 
prudents etéconomes; maisdetelsjoyaux 
représentent des. fortunes, — à moins ce­
pendant, répondrai-je, que vous n’alliez 
chez Bernheim frères, rue do la Paix, où 
vous trouverez des colliers, des penden­
tifs, des bagues, des boutons d’oreilles

A"
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Modèle France Maibot

en perles inaltérables.'qui. ont le poids, 
l’apparence, la coiileui’ , la dureté de.s 
plus belles perles d'OrienI, aveè la seule

Lé cinf[uantonaii-p d« JZ/rei/fe.
Mistral a tenu à, participer lui-mênic à 

l'organisation des l'êtes qui seront données à 
Arles, le ;10 mai, à Toccasion du einquaute- 
nairo de Mireille, et il a donné son appl’obà- 
tion compti’de â tou.s les pr.(')jet.s do Al- A. 
Saugey, qui dirige et met ou scène, avHT sou 
art accoutumé, la représentai ion du'ehef- 
d'eeuvro provençal.

La représentâtioii aura lien au.x arènes 
d'-Vrles, dans l'aprè.s-midi du dimauche tJO 
mai : elle sera une des plus helle.s iiianiîes- 
tations qu'ait jamais vues le Alidi. Ciu(( dé­
cors monumentaux ont été spécialoméut 
Jn-ûssés par'le peintre provençal Apy. Bûprç- 
diiction des paysages cxatds où Alistral a-fait 
l’evivre srm' héro'inc, ils soulèveront l’admi­
ration de tous. Le peintre proveu(;al I:ieii',é a 
exécuté une superho alTidic, et costumo.s et 
aoccssoirc.s .seront' scrnpnleusenieut confor­
mes à la plus pure et cà la plus séduisante 
tradition. , -  . •

Eu outre, Alistral a choisi lui-même une 
trentaine (le jolies Alaillanaise.s c ! t'aran- 
düleuscs d’Eyiamues (ju'il onverra â Arles.'

Ou connaît 1 inl orprêtation de prenjibr 
ordre qui réunit les noms de AIM. Clém'cht, 
Diifrannc, Vicuillo, Aimes Alarié de i'Islo et 
Vallandri.'

Tous CCS (.'déments contribueront à 'donner 
à (îctte reprù.sentaliou nu é(îlal incom^nU’able, 
Alistral, (pii la jirésidora, y sera acclamé par 
quinze mille spectalc-urs.

Jj’urclicstre comprend 120 musiciens cle 
choix ((ne (xuidiiira AI. Gabriel Alarie, et les 
chomrs .seront clianicîs par cent (ies pi'us 
lielles voi.x méridionales.

Aille Alati, l'originale artiste dou't ifts.daii- 
scs grecques ont été, il y a qiielqims-mois 
appréciées dans nombre de salons parisiens, 
s est décidée à aborder la scène ; éilc.a dè- 
bnté, an cours de, cette saison, au grand tlieâ- 
tro de Bordeaux ; elle y a tenu'avec un siie- 
cès flatienr l’emiiloi de contralto ct- on Pa 
a])pbiudiG tour à tour dans hà-odiade, Sieg­
fried, Lohengrin, le Trouvère, etc., cto.

De T louso : • • ; 7
Le Conseil mnnicipal a désigné dans;:sa 

séance de samedi M. Perron, comme ' direé- 
tcur, pour une période do trois années, (Ju 
théâtre du Capitole. Le cahier des chargea 
exige un cautionnemeiit de 30,000 frâùcs ; ia 
subvention pour cinq mois do campagiiè sera 
de 130,000 francs.

M. Gbarry, l ’intelligent directeur du « théâ­
tre de la Nature » do notre région, orga’nJse 
une grande i*eprcsentation pour le dimanche 
16 mars. Samson et Dalila sera chanté par 
des artistes de réputation. Mile Gha|-bonnel 
figurera en tête de la troupe lyrique. On, 
compte sur un gros succès, si toutefois ,lé 
temps le permet. ( ’

Serge Bassets

SPECTACLES i  COEGÈRTS
i.fAujourd’hui :

— Université des Annales, 51, rue Saint- 
,Georges, à cinq heures : le Vieux Paris : là 
Prison Saint-Lazare, conférence (hors sériç), 
par AI. Georges Gain avec projections.) '

— A la Boîte à Fursy, à 5 Iieure3,.répétbf 
tion générale de Vive le Rog, révuette d4 
AIM. P. L. Fiers et Eugène Héros. .

Le Roy 
La bonne

M. Alaurice ' Claudhis 
Aille Alarie ALarviUet

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, â 8 h. 3/4 pri'ïcis'es, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tahloüMjcj éOO 
costumes (le singe Consul Peter; le téiiey 
Salvator Romagno, Glaudius, Pougaiid, Âlàu- 
rel, Alorton qt Alarie AIarville}v(La Preiniéfa 
Entente cordiale. Les Châteaux do la ;Loire, 
Casti’o à Paris.). Le plus grand succès de lâ 
saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries^ 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de AIAI. 
Alax Dearly et Alaurice AIillot(le Pays des 
singes, Alatcli d’un train et d’une auto, la 
Palaisdes contes). Miss Ethol Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., AIAL 
Vilbert, Darcet, liesse, Danvers, Portàl, éfc.« 
« AI. et Aime X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Le Princé 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Rolly, les Sparlding Girls. Partié d’at­
tractions.

—; Au théâtre Marigny, à 8 heures, pour 
la réouverture, la Revue de Marigny (AInieà 
Germaine Gallois, Al.-T. Berka, Delinarès, 
AIAI. Gabin, Max-AIorel).

— Au Nouveau-Cinjue, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. l'/2, 
Cocoriguette, fantaisie comique et nautique,

— A la (f Lune Rousse », 36, boulevard do 
Clichy (téléph. 587.48) (direction BoUixaud- 
Blès), à9 11. 1/2 : Chacun sa botte, revue en un 
acte etenverS:,de Dominique Bonnaud et Nuina 
Blés, jouée par Lucy Pezet, .\ntoino Lau'ff, 
Georges Cliartou, etc. L’â/popeiî,'de-„ parau 
d’Ache, présentée par Nu ma Blés; lès chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W oïl, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres. .

—Au«Diableau Corps»,relâche pour répé­
tition de la nouvelle revue : Allez au Diabbe*

A l’Olympia, hier soir, rentrée triomphala 
de Alaria Florido, dans Paris-Singeries: Le 
retour de l’incomparable artiste a été sal'dé 
par des bravos enthousiastes, Jamais, réto.tlâ 
de toutes les étoiles ospagiif/les n'a éü .plhs

difrcrence qu'elles sont presque, acèes- 
sibles à toutes les bourses.

A
Et les chapeaux? Leur rôle reste ,aussi 

prépondérant, et leur taille aussi -''blos- 
sale. Parmi ceux qui, dans oette beii© 
journée, attiraient plus puriiculièrtpmoht 
les regards, j ’ai plaisir à signiiicr les 
merveilles signées Fi'ancc Marliot, .du 
nom de la jeune mais déjà célèbre(mo­
diste de la rue Royale, qui a si vite conquis 
les suffrages de nos plus élégantes Paiji- 
siennes. •'

Beaucoup étaient dignes du crayôh da 
notre dessinatrice, tous teiiteraicnt nia 
verve descriplive; au hasard,voici notam­
ment un chapeau tout couvert de , roses et 
d’aigrettes d'une grande originalité; un 
autre, en paille d'Italie avec uii simpla 
nœud de chantilly noir; d'antres hneore, 
couverts de plumes de paradis, de fleurs 
d'étamine. Tousccs chapeaux imi njuos au 
coin du meilleur goût et d'une noté ab­
solument personnelle ont fait do Franco 
Marbot l’artiste recherchée qui sait, in­
terprète ingénieuse et jamais servile de 
la mode, coiffer le plus délicieüscment
ses élégantes cliente s.

Gheaya.
■ PETITS GORUESPOND.VNCK

Mme V., à Nantes. — Je no sauraiti trop 
vivement vous conseiller la Véritable Emi 
de Ninon. C’est une lotiondouceet parfumée, 
d’une finesse délicieuse, qui accentue. Ig 
charme juvénile des traits,/avivela fraîcbeur 
du visage. Elle opère do véritables pnjdiges 
et vous fera, un teint de fleur. Demandez-la 
à la Parfumerie Ninon, 31, me du 4-Sep- 
temhre.

i/io/îe/A0 , r f a L a  Pâte dos Prôlatls «p- 
tretiendra la blancheur de vos mains, 
finesse de votre peau ; c’est le véritàblè 'pro­
duit des élégantes. Ecrivez à Al. E. Setiet 
’adnîini.sfrateur de la Parfumerie Expti(nm’

35,. rue du 4-îroptembrc.
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de pràce sédui^^ante et plus de succès. La diva 
américaine EMiel I.evey ainsi que M..et Mme 
X..., les inimitables chimpanzés ont égale­
ment rivalisé d’entrain et do gaîté dans celte 
heureuse revue (le Max Dearly et élaurice 
Miliot que préc('H'lo le délicieux ballet : le 
Prince Dollar.

H*-
T.os critiques,»rendant compte de la Revue 

de Marifjny et constatant son gros succès, nous 
ont exprimé leur regret de ne pouvoir dire en 
quel ixde (germaine Gallois leur plaisait da­
vantage. Est-ce dans le moment où, présidente 
du congrès de r.\mour,i elle pose à ses com- 
pagiies un troublant problème que son doux 
sourire a vile fait de résoudre? Est-ce plutôt 
']ors((u‘en femme de garde-barrière, elle vante 
l'agrément du nid conjugal le long de la voie 
ferrée? Est-ce enfin iorsqu’en « Anglaise de 
‘Ménilmuche », elle s'ofl're à nos bra^•os? Dans 
chacun do ces gracieux personnages, Germaine 
Gallois affirme son talent délicat de divette et 
sa radieuse beauté.

Le jardin d'été de la Cigale, cocfuetternent 
'orné de gazon et de plantes vertes, a été ou- 
Ivert cc.s jours derniers^au public. C'est donc, 
la belle saison qui commence pour oc joli 
music-hall. On y répète d'ailleurs activement 
la grande rcMio estivale annuelle qui sera 
signée de MM. Henry de Gorsso et Georges 

:Xanfeuil et aura pour titre : A la 6. i. 2 !!
En attendant, Amour et Pislon ! poursuit 

Ile cours de son joyeux succès.

On ne peut s'imaginer le triomphe que rem­
porte chaque soir. Lyse Berty dans son rôle 
de chanteuse cosmopolite ? Pin .\nglais, en 
■Allemand et surtout en Italien et en Espa­
gnol, on la bisse, on la frisse, c'est (̂ Ic l'cn- 
thoilsiasme et la Boîte à Fursy doit à la di­
vette une large part du succès fait à la re­
vue : O. K. O. E., do MM. Hugues Delorme 
(6t Jean Deyrmon.

Voici qui va intéresser formidablement le 
monde des « chansonniers «.

.Fursy vient, on le sait, de prendre la direc­
tion de là Bcala, il compte ouvrir en septem- 
lire, avec un programme dont il nous a tracé 
les grandes lignes. Il veut, avant tout, faire 
revivre le café-concert, le bon, joyeux et sain 
café-concert, où l'on entendra de bonnes chan- 
fions spirituelles et pimpantes, toiles ({u’on 
les aime en France, et ((ui ne seront mélan­
gées, d'aucuns de ces refrains imbéciles ou 
ordUriers, qui ont envahi, f’u ces dernières 
années, les établissements similaires, et en 
ont chassé la clientèle dos délicats.

Pour ce faire, il recevra les chansons Ini- 
méme, comme on reçoit les pièces, et les dis­
tribuera à ses artistes {il a, dores et déjà, en­
gagé une troupe de tout premier ordreh 
comme on distribue les rôles d'une opérette 
ou d'une revue. De cette manière, il ne lais- 
sërâ passer aucune ceuvro cfui ne satisfasse 
aux conditions d’esprit et de sens commun, 
qu'il exige d ’elles. Il invite donc dès à pré­
sent, tous les bons chansonniers à lui on- 
vôyer leurs chansons qu’il lira immédiatc- 
mept et qu'il fera interqircter « sans condition 
aucune », s’il les en juge dignes. T>’cnvoi doit 
être fait à la Boite à Fursy, où provisoire­
ment, se trouve contraliséc, la direction do la 
Scala.

Xpüs reviendrons sur les projets do Fursy., 
qui sont encore aussi nombreux qu’intéres­
sants, mais nous, nous tenions à faire dès 
aujourd'hui, cet appel aux chansonniers, cer­
tains’, qu'ils apprendront avec joie, qu'ils ont 
raai'htenant le placement assuré de leurs pro­
ductions.

Diable au corps.
La première de la nouvelle revue Allez au 

Diable est renvoyée a demain mercredi. Les 
coupons prif en location et les invitations 
seront valables nnîrcredi.

Les .étrangers? pu provineiaux-de ̂ païssage à 
Paris ne doivent pas quitter la Capitale sans' 
avoir assisté à une séance du plus p.arfaitdes 
cinématographes, celui des Grands ^lagasins 
Dufayel, Le choix des vues, voyage du Pré­
sident de la République à Nice, etc... leur 
variété, leur coloris, l’imitation scrupuleuse 
de tous les bruits, les scènes comiques avec 
parlé, les conférences, la bonne musique spé- 
cialçinent adaptée, les soli et les chœurs 
donnent à ce spectacle un cachet artistique 
tout’ particulier cl le classent en son genre, 
au rgng du Français et de l'Opéra dans le 
leur. --------------------------

La représentation de retraite des Bruet- 
Rivière, qui aura lieu le samedi 15 mai, en 
matinée, au théâtre de la Porte-Faint-Martin, 
réunit sur le programme les noms de tous 
les artistes réputés. A côté de MM. Leloir, 
Dehclly, do Mlle Lifraud, do la Comédic- 
FranpaisCj qui joueront le Bonhomme Jadis, 
d’Henry Mürger, se trouvent 5Hle Le Senne, 
de l'Opéra, Mlle Berg, MM. Galand et Du- 
pouy, dé l ’Opéra-Comiquo, qui représen­
tent les théâtres nationaux. Tous les cama­
rades des Bruot-Rivière ont tenu à partici­
per à l’éclat de cette matinée. C’est ainsi que 
toutes les étoiles de l’opérette et du concert 
apporteront leurs concours. Au hasard, ci­
tons les noms de Mmes Germaine Gallois, 
Polaire, Marguerite Deval, Mily ^leycr, 
Lanthenay, Caslera, .Jackson, Radiguet, de 
M5I. Galipaux, Guyon fils, Hopry Dofroyn, 
Polin, Mayol, Dranem, 5Iercadier, Yaunel, 
Gib%rd... $IM. Fursy, Mévisto aîné, Robert 
Casa, chanteront le répertoire de la Boîte à 
Fursy, et cinq dos artistes qui font triom­
pher la Revue des Folies-Bergère, MîM. Pou- 
gaud, Morton, Claudius, Maurel et Dumo-

raizo, en feront entendre les scènes les plus 
applaudies.

On peut louer dès aujourd’hui à la Porte- 
Saint-Martin.

douairière d'Uzès, présidente du Cercle' et | 
par Mlle Gignoux, le distingué compositeur, 
présidente de la section de musique. .

A lfred Delilia.

C O ÏÏR R ÎIR  l ï ï S I C i L
Goncerts Gutmann :
Concert russe, mercredi 1? mai à 2 h. i/2j, 

au Théâtre Sarah-Berhhardf. Le programme 
do cet événement musical, où nilustrc can­
tal rice Félia Litvimic se présentera la pre­
mière fois au public parisien après sou re­
tour de la Russie est composé comme suit : 
1, Ipnolitow-Iwanov, Esquisses caucasien­
nes •.l'orchestre (Jolonne) : 2, a) Borodine, la 
Princesse endormie ; b) Moussor^ski Hopak 
(Folia Tiitvinne' ; 5, Tscha'ikowsky, concerto, 
pour piano en si bémol-mineur (Olga Sama- 
rolT) : .'i, Moniüuszko <( Doumka » do l’opéra 
Halka, b) Chant potit-russien (Snrgc Zam- 
kolf) ; 5, a) Tschaïkowsky, air « Qui brûlera 
d'amour », b) Rachmaninoff « J'ai aimé pour 
mon malheur », c) Ivanolf, air de l’opéra Za- 
bava, d Rimsky-Korssakoff. Fuit Méridionale, 
e\ Rubinstein, la. Xvil (Félia I^itvinne'i ; B, 
Tschaïkowsky. marche (le la 6» Symphonie 
,'rorchoslro Cfdonne]. L'orchestre sera dirigé 
par le jeune chef d orchestre polonais Léo­
pold Stokowski. Les « Lieder » seront ac­
compagnés par Mme Eugénie de Primo, so­
liste des grands concerts delà Cour impériale 
de Russie.

.Billets chez Durand et fils, au théâtre Ba- 
rah-Bernhardt et à r.\dministration des 
Concerfs Gutmann, 106, boulevard Saint- 
Germain.

Voici le programme intégral du festival 
franco-anglais cfui sera donné le 14 mai 1900, à 
2 heures, au Trocadéro, au profit de l’œuvre de 
la Protection de. l'enfance contre la tubercu­
lose, par la flhorale des lycées do jeunes 
filles de Paris et la « Girles’ School Music 
Union » de Londres, sous le patronage du 
ministère de l'Instruction publique, avec le 
com/ours de 51. Camille Saiut-Saëns, membre 
de l'Institut; M. Alexandre Guilmant, et de 
l'orchestre de l ’Association des Concerts 
flolonne, sous la direction do 51. Gabriel 
Piernô ;

1, lîynme, Bomgault-Ducoudray (les chorales 
française et anglafse'.

2, PhalHon, poème s.vmphonique, Saint-Saëns 
(l'orcho.«tre; sous la direction de rauteuG.

■i. .\ii's populairçs anglais et, irlandais, oi'che.s- 
trés ]'ar 51. Norman "O'Neill (la chorale an­
glaise'.

•i, Improvisation à l'orgue sur le thème du der­
nier air chanté (M. .\lexandre Guilmant).

5. .\irs populaires français Chorale fran­
çaise 1.

ù. Hymne à la, nv.U. J. Ph. Ramf'au (les Cho­
rales anglaise et française .

7, Ouverturo du Roi rf'U.s-, Ed. Lalo (l'or- 
chestre .

8. Chœur à trois voix, Kdvars Elgar la Cho­
rale anglaise acrompagnée par rorchestrob-

0, Chœurs de Gluck. Saint-.Saëns, E. Paladilhe 
(les Chorales anglaise et françai.se).

10. Improvisation à l’orgue (51. .Ùexandre Guil- 
manl;.
. fi, Airs populaires gallois et écossais, orches­
trés par 51. Norman O'Neill (la Chorale an­
glaise).

12.(1 î ne fi'do chez Capulet » [Romeo cl Ju- 
Ueltc), de Berlioz';l'orche.stre).

L’orchestre et les chœurs sous la direction 
de 51. Gabriel Pierné. ;

Les soli de la Chorale anglaise sous la.db 
rection de 51. Norman O’Neill.'

En tout, 1,000 exécutants.

LES GRANDES VENTES
La collection de Mine X. F.
Hier, à l'hôtel Drouot, a commencé, sous la 

direction de M* Baudoin, la vente de cette, 
collection délicieuse, où tant d’œuvres rare.s, 
délicates, ravissantes, disaient le grand goût 
de l’amateur qui l’avait formée. La première 
journée, consacrée aux gravures, dessins et 
tabléaux, a produit 110,580 francs. '

Voici les enchères les plus saisissantes :
N® 59G, Gallet : Jeune fille vue h mi-corps, 

l.OCX) fr.; n° 597, Mlle Capot : Portrait de femme, 
l.lXiO fr.; U” fi02. Ch.-.\nt. Coypel : Jenne femme 
en corsage de brocart. 1.150 fr.; 11° (’.Oô. Danlonv v 
Portrait présumé de la. Dulhè. 3,000 fr.; n“ WJO,, 
Em. Deroy : Portrait de Baudelaire, 2.050 fr.; 
n“ 6*38. El.-Bart. Garnier : L’Attente, 3,60)> fi'.; 
n“ 009, .Mlle M. Gérard : Z,cs Regrets mérités, 
0.100 fr.; n® 610. 5Ime Labillo-Gu.vard : Portrait' 
de jeune, femme, 0,200 fr.; n° 6ft, N. de LargfP' 
lierre : Portrait de Jeune femme, 5,5iX> fr. (8i, 
comme le dit le catalogue, on lisait au do.s de. 
la toile « LargilUè/-c ». on jiourrait douter de 
l’authenticité de cette signature, LargilUe)‘ÿ*(; si­
gnait par doux r); n® OflO,'!. Raoux : Jeune fer,une 
tenant un rnasciue, 1,505 fr.; n“ 6̂ 37. II. F. Riesê »̂ 
ner ; Portrait de Mme Lesage, 1,100 fr.; n“ 0;38, 
Th. Rombouts : Portrait de jeune femme, 1,120 fr,; 
11" Oii, R. Tournieres : Jeune femme en robe 
è/flHc/ie, 1,000 fr.; n° 015. J.-P. de Troy, Uné Co­
médienne, 1,105 fr.; n® 046, du même’̂ : Portrait 
de jeune femme en Diane, 1,255 fr.; n® 647, 
L.-M. Van Loo : Portrait de femme, 2,000 fr.; 
n® 048, G. Vasari : le Mariage mystique de Sainte 
Catherine, 5,4'X> fr. ; n® 049, .\nt. Vestier : Jeune 
fille en buste, 1,010 fr. ; n° 052, F.-.\. Vincent. 
Jeune mere. 1.205 fr. ; n® 057, Zieni, Vue de T"c- 
nise, 8,<X)0 fr. : n® G5S, Ecole allemande (seizième 
.«iècln) : la Femme à la capmcino, 2,410 fr. ; 
n" 062, Ecole française (dix-huitième siècle) : Ja 
Jeune fille au bonnet blanc, 4.000 fr. ; n® 609. 
Ecole françai.so (fin du dix-hui1i(Mne siècle’ : 
neune femme assise. 1,300 fr. ; n® 075, Quentin de 
la Tour, Masque de femme (pastel, 6,500 fr.-; 
n® 677, P. Lion : Pnrtraü de jeune femme (pas- 
teP, 1,170 fr. ; n® 679, Rosalba Carriera : Portrait 
de jeune fille, 1,900 fr. ; n® 680, Ziem : le: Port 
d’Anvers (aquarelle;. 3,500 fr. ; n® 706. AlUvJu, 
gravure de 5Vard, épreuve imprimée en couleurs, 
1,020 francs.

Valemont.

LES ARMES
Académie d*Epée

Les vainqueurs des pioules disputées au 
ecmrs de la dernicre- réunion mensuelle de 
l'Académie d'epéo, sont : 5151. le docteur 
Drouard. 5Ierville, Crespin, Caron, de Heine, 
docteur Dauphin, Cagninacci.

Jean Septime.

51. Henri Schidenhelm a donné l’autre soir 
à la salle des Agriculteurs un très remarqua­
ble concert. Grand succès pour le distingué 
pianiste qui a joué admirablement, des o?u- 
vres de Beethoven, Liszt, Ch. de Beriot, Th. 
Dubois, etc., ainsi que pour 51. Ricardo 5’ i- 
nôs et M. Engel qui prêtaient leur concours à 
>cettt)Jséancô»du plus vif-intérâti---'-^-•('t.-’i

A la Salle des Agriculteurs vendredi, de­
vant un brillant au(ïiloiro 5111e 51artho Pfeif­
fer a fait acclamer son talent de pianiste. TiO 
violoniste Lucien Gapet remporta un succès 
de virtuose et de compositeur.

Les Annales ont donné samedi dernier un 
superbe festival C. Saint-Saëns. Le maître a 
été fêté et acclamé. Differents nionmaux du 
programme, parmi lesquels ; Weddinq-Cake<, 
exécute ])ar Mme P. Destombos-Carruetto ; 
Chant srtphique et le Cqqnc, interprétés dans 
la perfection par le violoncelliste Pierre Des- 
tombes ont été bissés. L'admirable Septuor 
a magnifiquement clôturé cette séance. 5Imes 
P. Destombes-Carruette, Segond-5Vober, Ed. 
Ca'in, Morlet ; 5151. Gibier, Gilbert, Seitz, 
Dolhaye, Bernard et Ad. Soyer ont contribué 
au succès de cette belle manifestation artis­
tique.

Dimanche prochain, à quatre heures, salle 
Gaveau, matinée musicale donnée par René 
Billa pour l'audition de quelques œuvres de 
Rita-Strohl (5ImeRcnéBilla'', avec le concours 
de 5Imes Azéina Billa, Billa Manotte, 5Ille 
Périé, 5151. Galiuzac et Lamiral.

Mlle 51arguerite .\chard, la réputée har­
piste, vient d’être admise merabro du « Ly- 
céum de France » ...

Elle était présentée par 51me la duchesse

ioJ'.-

l i a  V i e  S p o r t i v e
COURSES A S.VJNT-CLOUD

Prix des Sablonnièrcs (2,00i) fr., 8,400 m.).
— l. Saint Mathurin, à 51. D. Beitï (J. 
Ghilds) ; 2. Cavalaire, à 51. B. Levylier (G. 
Clout) ; 8, Donna 5Iobile, â 51. A. Vcil-Picard 
(Barat) (4 longueurs, létc).

Non placés ; Poiiilly, Longehamps.
Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 83 fr. Pla- 

('és : Saint 5Ialhurin, 23 fr. ; Cavalaire, 
50 fr. 50. .lî

Prix des Bluets (5,000 fr., 1,500. m.). '—
1, Syphon, à 51. J. de Saavcdra (Vianâ) ;
2, Qiieenie, au baron 51. de Rothschild (Ba*- 
i'at) ; 3, Jean de Nivelle, à 5t. J. Prat 
(tête, 1 long. 1/2],

Non placés : \ iucent, Junon, Rôvho.
Pàri mutuel à 10 fr. : Gagnant, 89 fr. 

Placés : Syphon, 82 fr. ; Queenie, 36 fr.” 50.- '
, Prix de la Malmaison (5,000 fr., 2,000 mj'L
— 1, Hérault, au prince 51urat (J. Ghilds); 2,
Saint Marcel, à M. Fauquot Lemaître {G, 
Bartholomew) ;-3, Quid Novi, au baron Ed. 
de Rothschild (Stern) (encolure, 2 lo.qr
gueurs 1/2.

Non placé : 51oulin.
Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 18 fr. Pla­

cés : Hérault, IjB.fr.; Saint 5Iarccl,. 88. fr.
Prix des Charmilles (2,000 fr,, 900 m,),.i4;-ir 

1,AVillielminè, à 5Ille 5Vuarin (Ryan); 2, FuF 
vie,- à 5Ime Gheremetelï (Barat' : 8, Halte;-â' 
51. J. H. Freeman (Stern)'(8; 4 de lofiguèifr, 
1 longueur).

Nôn placés : Villanellc, Grand Slam, Bladk 
Poarl, Green Lodge, Lancaster Gâte, Bis­
cotte, Winnitza, Ferrières, Tai Fawn Sou, 
Dictée. ' ’

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 54 fr. Pla­
cés : 5Vilhelmine, 20 fr.; Fulvio, 19 fr. 5Ô ; 
Halte, 26 fr. -  ̂ û'

I^rix de Vauhallan (ô.OOO fr., l ,6i'X) m.). - -
1, Bretelle, à 51. L. Olry-Rœdercr (Sharpç) ;
2, Frec Drink. àM. 5Iarghiloman (G. Stern).,; 
8, Phocide, à 51. 5Iichel Ephrussi (A. 5Voad- 
land) (encolure, tête).
: Non placés : 5Ia Grand, Vénitien, 5Ielisëy, 
Sonné Haut, Bonbonnière, Rempart, Feu'de 
B(mgale, Jacy.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 126 R*. 
Placés : Bretelle, 33 fr. ; Free Drink, 18 fr.’; 
Phocide, 25 fr.

Pri.x des Glycines (5,000 fr., 1,400 m.b i:-- 
1 , Bistra'ia, à 51. 5Iichel Ephrussi (A. 5Vood- 
land) ; 2, Gab, à 51. G. Braquessac (Bcr- 
teâuxb 8, Kumamolo, au baron 51. de Roth­
schild (Barat) (tête, tête).

Non placés : Pillard, Saut Périlleux, La 
Lune, Lough Mask, Clytemnestre.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 147 fr. 
Placés: Bistra'ia, 49fr. 50; Gab, 34fr. 50; 
Kumamoto, 86 fr. \ 1

Ajax.

LE CHENIL
Intéressants fîe ld -tria ls

Sous l'excellente direction du baron Jau- 
bert et de 51. âcan de Vasson ont eu lieu au 
Plessis, près de Chàleauroux (Indre), sur les 
chasses de Zd. Balsan, de très intéressantes 
éprcuvc.s à quête de chasse ouvertes aux 
chiens de toutes races.

T.,a Société centrale pour l'amélioration des 
races de chiens en France, organisatrice de 
ces éprouves, a eu le plaisir de voir son œuvre 
une fois de plus couronnée de succès.

Vingt-six concurrents se sont présentés 
devant les juge.s, qui étaient 5151. James de 
Coninck, le vicomte d'Hardivilliers, P.Verdé- 
Delisle et A. 5'ves. Voici les résultats :

l'® prix : Furie Sapho P'rain, chienne pointer 
noire, à .M.Chénot (conducteur. Barbary); 2" prix : 
Fakir Sapho Frani. pointer mâle, à .M. le capi­
taine Dominanget (Barbary; ; 3' prix : Swcdl, 
chienne setter irlandaise, à M. Durai (Béran­
ger); 4® prix : Pilote II, pointer mâle, à M. Soy- 
rol (Pajœn;.

b'uric et Fakir sont frère et sœur de même 
portée,' mais celle-là est plus méthodique 
dans son trax ail.

L'épreuve réservée aux chiens de races 
françaises ou contincnfalcs, â l’exclusion de 
tous autres d'origines anglaises, a été dispu­
tée par sept chiens. Le premier prix a été dé­
cerné â 51argot du Pavillon, chienne braque 
bleue d'.-Vuvergue, à 51. Perrin (conducteur, 
Ashlhorpc fils). Robert d’Osterfcld, griffon à 
poil dur, mâle, à 51. Luciën BlanChçt (De- 
wolf', a remporté le deuxième prix.' Char­
mante de 5'lerliment, chienne griffonne à poil 
dur, â 51. Eugène Cuvclier (Barbary), s'est 
classée troisième.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Le cycliste et l’automobile

Je voudrais donner un conseil aux auto- 
mobilisle.s pour qu’ils le transmettent par 
ordre, c|uand ils ne conduisent pas, à leurs 
chaufî'curs. Le voici lapidairement ;

« Ne [las frôler les cyclistes dépassés ou 
croisés sur la roule. »

Je cours volontiers â bicyclette par le.s 
routes des environs de Paris ; je me plais à 
fuir ces grands chemins que la poussière des 
aulomohilcs prive quelque peu de leur agré­
ment, mais il me faut souvent e-t quand 
même les emprunter, et alors je m’irrite dé 
la témérité — peu courageuse, pour ne pas 
dinî souvent lâche — de. tant de chauffeurs.

Par paresse parfois, pour montrer leur 
adresse d'autres fois, par méchanceté aussi, 
heaucoup passent, près aies frôler, les cyclistes 
qu'ils rejoignent : qu'une embardée de l'un 
on de l'antre — un caillou, un pneu qui 
éclate — ot c'est un accident, un misérable 
^iccidént. Je note ç.o genre d’accident, mais 
j ’en veux noter aussi de moins graves ; la 
chute provoquée par l'émotion ressentie au 
frôlement de l'aulomobile ; mains ' et genoux 
écorchés, bicyclette endommagée ou brisée, 
et souvent de modestes gens privées pour 
longtemps d'un tourisme exquis qu'ils u'a- 
vaient pu se procurer qu'au prix d'économies 
farouches.

Gyclisie, je suis automobiliste, mais je 
n'accepte pais l'accaparement brutal èt cri­
minel do la route ; rien n’est en vérité plus 
odieux spectacle que ce frôlement-:— conscient 
ou inconscient — du cycliste par rantômo- 
bilc. La luWo est inégalé. Dos deux, l ’un ris­
que tout, l’autre rien. ...

Les routes sont au surplus asse? ; larges 
pour que chacun y puisse rouler à;son aise 
sansg;èner qui l'emploie normalement.

L'autom obiliste qui frôle, le m otocycliste 
qui passe en trombe, entre le trottoir et le 
cycliste qu'il ristpie ainsi de défoncer; ceux 
qui dans les campagnes croisent les chômins- 
sans ralentir ot sans avoir prévenu de leur 
arrivée, commettent de véritables attentats à 
la vie d'autrui, et sont la détestable excuse 
clos inmivéments de révrdte autophobe qui se- 
traduisent; adm inistrativem ent par des ré­
glementations vexatoires, et praticfUemcnt 
parlant, par des vengeances, — méprisables 
d ’ailleurs : des clous sur la route, des jets 
clc pierres sur les chauffeurs et la destruc­
tion do.s indications qui protègent les auto- 
piobilistfîs d'un obstacle que leur cachent les' 
accidents du chemin.

Et j'écris tout ceci à propos de cos deux 
accidents qui sont comme des drames de 
famille :

Dinianche, à ô'arangevillc, près de Nancy, nu 
cycliste, nommé René Oiidil, s’est jeté contre 
une automobile appartenant au capitaine. Bla- 
vier.. du 2.'S“ dragons, en garnison à Vincènnês. 
Le icune homme a été conduit à l'hôpital de

Nancy où on 'a constaté Cfue son état était dé­
sespéré.

Dimanche également, h Champigneulles. un 
soldat nommé Lem.aire a. été tampopné par une 
automobile,et a dû être, transporté à l'hôpital 
militaire.

De tels accidents ne devraient pas être, et 
rautomebile que prépara la bicyclctto devrait 
avoir des égards spéciaux pour la petite 
Reine dont elle n'a rien â redouter.

Les voitures légères Charron 8 1 0  ot 12/14- 
chevaux sont le succès de l'année parce 
qu'elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l'usine, 7, rue .Ampère, â Puteaux-,

**>!.-
Voitures de luxe t'ihari'on et Renault en lo­

cation, au mois, â la semaine ou â la jour- ! 
née; s’adres-ser 'pour tous renseignements â. . 
la maison Bondi.s et C”, 45, avenue de. la j 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales ; 
pour(soirées et champs de courses.)

***
N'importe quel accessoire nouveau, n’im­

porte quelle pièce, se trouvent aux magasins 
de la maison Outhenin-Chalandre (G. de 
Knyir, directeur , 4, rue de Chartres, à Neuilly 
(porte 51aillot). Une commande est immédia- 
ment livrée par service spécial.

La noiiyelle deu.x-cyliudres Lorraine->Die- 
trich fut un des sucées du dernier Salon.'| 
Construite avec les soins et la scrupuleuse 1 
conscience qu'apportent les ateliers de Lu- 
névilIe-Argenteuii dans l'établissement de 
tous leurs modèles, ce nouveau châssis a 
pris la première place parmi les types simi­
laires, abordables à toutes les bourses.

Les 4 et 6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de ligues et ont, de plus, I?-î 
mérite do ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
As célèbres Germain, .s'adresser chez 5151. 
Rocli-Brault .et Cic, concessionnaires exclu­
sifs, 30, place Saint-Ferdinand, Paris.

***
Les derniers, perfectionnements existent 

sur les châssis Leon Bollée, du 5Ians, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 19, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

A rarri\êe, le Français Saint-Yves fut l'ob­
jet d'une formidable’oyat ion ; 15,000 specta- 
tateurs assistaient à l'épreuve. Le vainqueur' 
a été pürlé\en, triomphe. ’ * ■ '■

BOXE
Moreau contre Steve Smith

Demain soir sera disputé â Paris un com­
bat'qui opposera les adversaires de valeur 
Marcel Moreau, qui est a coup sûr le meiV- ’ 
leur ,cl' le l'ilus illustre Français, à Stç'Vo'.. 
Smith, le meilleur poids moyens anglais. ■

Frantz-Reichel.
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SAVOM DENTIFBICE OE BOTOT "“S Ï - t S ”
LE PARFUÎ deuDAME EHN0IRu‘>%1»ic

Sans rivale pour les soins de la peau

ÇAVOM FSU6ERE ROYALE Æ ï.? .'.? ,® *

Ï I L L Â C A B R A S i  PLUS
EAU PURGATIVE NATURELLE ACTIVE

LE n u  PUISSANT ANTiSEPTIÙUÉ
HYGIÈNE d e  la FEMME e t  d e  l’EN FAN T

S'» de l’ANlODOli,32,Rue des Mathurins, Paris ' et t**‘ PU’". S*z5 le Fl. pour 20 litres, i

*
Les voitures Cottin-DesgouUes sont mu­

nies de carters de chaînes étanches, rigides 
et silencieux.

AÉRONAUTIQUE
Les noces d’argent académiques de M. Cailletet.

Concours à Londres et à Cologne
Il y a cette année vingt-cinq ans que 51. 

L.-P. Cailletet a été élu membre de l’Acadé­
mie des sciences.

L’Aéro-Club de France, dont il .est le pré­
sident, a pensé fêter ses « noces d'argeat 
académiques » en lui offrant en souvenir une 
médaille frappée spécialement-pour lui.

L’Aéro-Club de Grande-Bretagne et l’Aéro- 
Glub de Cologne ont prié l’Aéro-Club de 
France de rappeler aux aéronautes les der­
niers. délais pour les. engagements des bal­
lons aux concours qui auront lieu à Londres, 
le 22 mai 1909, et â Cologne, les 27 et 29, 
juin 1909.

Pour Londres, le derniei- délai d(engage- 
ment est le 12 mai, à midi. Il s'agit d'un 
concours de points désignés à l’avance.

Le Comité a décidé de rembourser 200 
francs âicbaqüe concurrent venant de France' 
et de donner lc gaz gratuitement. - -

Los.^engagemepts dolyenit ■être-.adresséB 
rectement .par-, les . eoncurrent.S:- .aux ^deux- 
clubs.intéressés Aéro-Club of ‘ tbe üjiitqd 
Kingdom, 166, PiccadiÜy, London S. W . An­
gleterre, et Kolner Klub fur Luftschiffahrt,, 
Katlenbug Nr. 1-3, Cologne ; et l’Aéro-Club do 
France (68, Champs-Elysées, Paris, fera par­
venir les règlements aux aéronautes qui en 
feront la demande.

Petites Annonces -
La Ligne....... ....................................... .'..' ' Clfrdncs
Par Dix insertions ou Cinquante lipniîs 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne, concernent: 
lo L'Industrie et les Fonds de aü.,,.merce;
2® Les Occasions, l'Ënscig,icrnent, les Emplois 

et les Gens de uiaison; , .
3® Les Locations:
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six .lettresPUISIRS PtRISlEKS
Program m e des Théâtres

MATINEES

kTHENEE. -  3 h. 1/2. — Matinée littéraire de 
gala.au profit du monument .\lfred dq 5Tgny.

SOIRÉE

kPERA iTél. 231.33); -  Rolâche. 
F Mercredi-; Faust.

Vendredi : La Valkyrie.

F

0

RANOMS (Tél. 102.23). -  8 h. 3/4. -  L’Honneur 
et 1 Argent. '

'5Iercredi, vendredi et samedi : Mode'stie; 
Connais-toi.

: L ’Honneur et V.Xrgent.^ ,
PERA-GOMIQüE'(TéLT{675&).- -  S h.fO/0. — 

Là .Ilabanei-'a ; Philémôn ot Baucis. ,' ->. / 
Mercredi : La Tosca.- ■ , • ■ , •
Jeudi,et .samedi U/c 'âç, bohejne;' 

Lé.gcAdc du.'2'jüin.l d’Argeuian. "
■ Vendredi : ATanoh. ' ’ * (Ai

THEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — L a  Tosca. '

\/AüDBVÏLLte •(TéU''i:(^M9:. — S lli hi/4'î  - ‘̂ - Lo; Bon;̂ NWéVo'v,la''RrftM4tçM ?(•'(•’r'idéb ,Ji
‘ S'.lp l/'4;tbà'Màri

Il trop mann ; ‘a! 91k bj Roi. / -’ ./ ,/ -

COURSE A PIED
Nouvelle victo ire  de Saint-Yves

On a couru samedi à New-York une gigaa- 
lesquo épreuve de Marathon — revanche qui 
comportait 50,000 francs do prix osjièces ; 
l ’épreuve avait été organisée dans 1 espoir 
que les pedestrians anglo-sa.xons y pren-‘ 
ciraient une revanche sur les pedestrians 
français ot italiens.

Le’ lot des concurrents était tout à fait re­
marquable : voici <[uel fut le classement :

l'^ Saint-'i'vos, Français, couvrant la distance 
en 2 U. i'i' 5".

2®. Svanberg Suédois', oii 2 1i. rr,‘ V ; frook  
(Américain';; 4®, .Applcby (.-Vnglais ; .V. Mni'sh 
(Anglais) ; 6®, Dorando (Italien, : I . Cil) t- i-'ian- 
Çais',

pEON (Tél. 811.42). .3/4.^ Les Danicheff.
Demain, mémo spoctaclo.

RENAISSANCE. — 8 h. 3,4. Lo Scandale..

ITIEATKE REJ.VNE (Tél. 2;i8.78). ih.A>/0.
La Fille do Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

P
pUVEAUTES (TÔL- 102.51). -  S h. 3/4. ^  
; Uge Grosso, Afî;i.ir,Oi
ORTE SAINT^MARTIN {Tél. 437.53). -  ’Sk, l/i. 
i Répétition générale,..

T'kEATRÊ LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
; (T.129.09',. — 7 'h, — Répétition.géirérale

CiY.MNASE (Tél. 102.65). — S h. :U4. La."Joi'e 
\ du talion: à 9 heures, l'.Ano do Diu-ddauf

riHE.VrRE'ANTCHNE (Tél. .436.3.3). -  8 h: 3/4:I Le Portefeuille; 9 h. 14 :..Master Bob.
rj’ IIE.4TRE MICHEL. 38 et -iO/nic dè's Mathurins 
1 (Tél. 16 3 .3 0 )..8  h. 3/-4. — La Cloison.; l'In-, 

vocation ii. Boudha:, Cho'se promise ;, l’Apa,- 
cho ; Monsieur de Saint-Christophe, profqs- 
sour (Ig chinois.I'R.ETEAU-ROYAL,4,r.Caumartin (T,294.44).—9h. 
Tom : .Après nous : le Fétiche : Pari8-,Chichig.

CHATELET. — Rolâche. ~ -
VALAIS ROYAL (Toi. 102.50). — 8 h.--3/4. — 
I -Monsieur Zéro. • > .
j^THENÉE iTcL 2S2.23).__— 8 h. 1/4. — 'Un 5Ia-

Henri PETIT OostTim es T a ille u r s  I T S *
5. Boulevard MALESEERBES. PARIS S U R  M E S U R E  | i ^

l iage h. Londres le Groluehon.

I’HE.ATRE AFOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. — 
La Veuve joyousoi_______ _̂_____ _______ _

AMBIGÜ~(To1. 436.31). — 8 h. O./O. — La Jeunesse 
des Mousquetairés.

|)7)ÛF’FÊSTÛAR1SIE>'S (Tél. 145.5S)v — 8 h. 1/2, 
I> Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

Feuilleton du FIGARO du 11 Mai
”  “  (30) ^

LE TRUST
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— Suite —

Quel autre .lumillac allait,demain, suf­
fira à ces analyses innombrables? A elle 
sGülc l’affaire « du New-York-Key-Wesl- 
Halvana » comprenait trente-quatre con­
trats en usage. Parmi les sections acqui­
ses, pour la rectification de la voie di­
recte, certaines étaient un simple gage 
d'e'mprunt ; et il fallait veiller à ce que 
cet emprunt ne pût iMre remboursé par 
le moyen de quelque manœuvre habile. 
D’autres étaient en loealio,n pQtir vingt 
ans; et il fallcdt se pi'émunir contre les 
procès de bailleur à preneur. .Afin de 
mettre l’affaire debout très rapidement, 
Juraillac avait usé de tous les moyens 
propres à yaincre les résistances. M. 
Héricoiirt s’était aussi (’ontenté do ce 
provisoire cher aux Américains, pour 
rivaliser selon leurs méthodes. Gomme 
son express coupait court en fran­
chissant les fleuves sur des chevalets 
de bois, en tra,versant des monts sous 
des tunnels assures en haie à la siiite 
des coups de mines, par l’Introduction 
de voûtes métalliques dans les trous 
mal déblayés, ainsi ramalgaine des 
cotnbinaisoné financières leâ plus dispa­
rates exigeait une surveillance minu­
tieuse toujours prèle à parer les'càtas- 
tastrophes ou à réparer leurs dégâts.

Traduction,et rep.roduclion interdites.
Published of May 1000. Privilège of

copyrigt.h. in (hé United States reserved. l'uder 
the act approvçd MCtrch 1905, by Paul Adam,

Jumillac, avait, là véritablement,cons­
truit un simple décor de théfltre, (UAin 
joli décor français », tel que l’avait voulu 
le vieux Clamoi-gan. Décor qui n'était 
d'ailleurs qu’une copie encore du 
provisoire américain partout en exem­
ple. Sans Jumillac, sa mémoire, son or­
dre, comment un successeur pénétrerait- 
il cette affaire de planches et de tôles, 
de fils en fer et de rails en acier, de 
contrats à court terme et de banques 
fraîchement ouvertes le long de la ligne 
pour escompter, avec les recettes du 
trafic, les traites de négoces impromptus 
surgissant autour des nouvelles stations?

M. Héricourt repoussa les répertoires 
et les états de situation. 11 souflla. Il se 
leva. Il marcha. Il sonna pour qu'on 
priât Mlle Landelle de venir.

11 n’attendait rien d’elle qu'un rensei­
gnement sur les coiûmis responsables 
de onze dossiers « ColumbiivRailroad » 
classés au si'èg'C de l,a'Compagnie. 5-Iar- 
celine n'hésita poinl. Debout ot longue, 
eu un fourreau de satin gris, elle ren­
seigna. Ensuite, derépoiise.s en questions, 
elle sut décrire et rassembler, en total, 
les parties .hétérogènes de rontreprise. 
Elle confirma la solidité relative des 
liens financiers qui certainement. Uni­
fiaient les trente-six morceaux de la 
combinaison, entre les .Alle'ghanys- 
■^œrks et Los Dados. Mlle Landelle 
apposa les chiffres des bilans et des 
budgets divers aussi bien que l'eût pu 
la mémoire de Jumillac. Marceline raf- 
l'ermif. par l'exposition des documents, 
l'espoir de .M. Héricourt doutant de voir 
l'express courirsix.années sans inter.iaip- 
tion. Aprèsquoi.laconslaiicede lorlsdivi- 
dendes.et la hausse permettraient l’aug- 
mentatipn du capital réel.. On seralt.alors 
en mesure de procéder à la réfection de 
ce singulier matériel, étà la commandite 
séri.eüse des banques survivantes. L’as- 
sui’ance môme de Jumillac s'exprimait, 
par cette bouche rose, rapide au milieu 
du visage clair dans son turban de 
cheveux dorés.

Marceline commit deux erreurs ; mais, 
pdù r n‘é Lre pas un J u m i 11 ac, M11 e Landel 1 e 
possédait des belles vertus administrati­
ves. M. Héricourt la complimenta vive­
ment.

Deux heures plus tard, il lui mon­
trait en haut des galeries réservées aux 
visitcui's, le hall carré de la Bourse 
américaine. Ils discernèrent Jim et ses 
allures impérieu.scs au fond de cet es­
pace clair et sonore, parmi le fourmille­
ment humain qui se dispensait et se ras­
semblait, qui noircissait, et découvrait 
le sol, qui sollicitait des ordres, pro­
posait des spéculations, attendait une 
nouvelle. Sur l’énorme tableau noir oc­
cupant l'une des quatre murailles, ap­
parut, en sa case, et brilla le numéro télé­
phonique de Claraorgan. Hors de la salle 
profonde, claire, en rumeur, l'abseuce 
d u j e u n c h O m m e ai n s i réc 1 am é f u t co u rte. 
De retour. Jim, chercha de l'œil les Héri­
court,. là-haut, entre les frises dorées. 
Un signé pria de l'attendre. BienlôLils se 
jüignireni dans le.faîte de rospace,;'lu-. 
milieux où les destins de l'AinériquC'se 
inonimyent.

lœ ]>èro. Glairiorgan téléphonait que La 
Nouvelle’-Orb'ans allait conclure avec la 
triplice des trusts, La capitale des Su­
distes craignait la mainmise, sur la voie 
de Panama. De sa gare et de son port le 
Columbia-Railroad détournait le pas­
sage des marchandises. La ville défen­
dait sa chance. Comment lui imposer 
l'alliance? M. Héricourt avait-il une 
idée?

Alarceline osa mui-imirer, tonte rouge:
~  La Nouvelle-Orléans, c'ést le co­

ton...
Acheter tout le coton africain dispon.i- 

blé. Et ii y a du coton en Egypte aussi, 
le jeter sur les places d'Europe', faire 
la baisse ét rafler la clientèle dçs.̂ f̂ila,* 
tures anglaises, françaises, allemandes, 
menàcer ainsi rexportation de La Nou­
velle-Orléans. puis lui offi'ir la consoü- 
daiion et admettre ses balle.> sur les 
marchés près d'ôlre conquis à son dé­

triment : enfin. par ce contrat inélucla- 
blê, l'enrôler dans l'Electric Standard; ; 
tel fut, en ses lignes simples, mais au­
trement complexes le projet qu'approuva 
M. Héricourt, que Jim jugea digne d’exa­
men. Tous trois descendirent, joyeux.

Eu écartant les jambes. Jim allumait 
son cigare dehors. Par torrents les bidl- 
dinrjs dégorgeaient un peuple uniforme 
en chapeaux melons et en vestons courts 
([ui coula dans Wall Street aux pieds des 
trustées.

— Nous voilà encore dépassés par les 
Nom bres, monsieur Héricourt,dit Jim.Ces 
dicu.x rom peut en s'épanouissant les liens 
de nos calculs ot les écorces de nos volon­
tés.Miss Landelle,c'estdonc vous leur Py­
thie,ce soir?Voilà.Vous nous entraînez au 
dçlà des mers, et de la vieille Europe, 
jusqu'aux sources du Nil mystérieux, 
jiisqu'au.x sourtœs de la pensée humaine, 
ni iss Landelle !

.An lieu de se plaire en ses toilettes, de 
j;tst?r avec ses compagnes, de llirtor, elle 
avait tout Eippris! Et cela sans le moin­
dre encouragement ; Car le tuteur lui 
cçnfiail des missions insignifiantes. 
Voici qu'elle se révélait collaboratrice 
admirable, celte géomètre de couvent ! 
M. Héricourt s'extasiait devant la gra­
cieuse fille tout émue sous l'ample ,ja-' 
bot débordant le fourreau de satin grisa 
rêflets d'eau. Marceline déployait encore 
lés graphiques du Columbià-Railrôad, 
les courbes de rendement. M. Héricourt 
li-ii conta sa peine. La secrétaire eut de 
l'allégresse plein ses grands yeux bleus:

—- l-llle est ici là cœnventfon du 15... 
dans le porlcfeuille. Tenez... la voici! 
C'est'ça?

Ni, H é ri üo u i.-t u iTachâ Te n ve 1 ô p pe .j au n e. 
H parcourut deux fois le cahier précieux 
qui renfermait, à cette heure, la sécurité, 
de iTélectric-Standard. Pendant qu’il, 
téléphonai [.Marceline cou la le sauvetage. 
.\vaiil le départ du courrier et des ti’ois 
clérks y.üaché.s au Service spécial, elle 
vérifiail, chaque soii': le contenu du por­

tefeuille où Ton cpnservait les docu­
ments principaux. M. Héricourt. à;Chi­
cago même, avait trop recommandé la 
seconde convention pour qu’une secré­
taire attentive négligeât son devoir.Aussi 
rentrait-elle toujours avant la fin de 
Taprès-midi. Or. tel mercredi, elle avait 
entendu Jumillac partir en criant qu'il 
ne perdrait pas son temps à instruire 
dès choses élémentaires les employés 
dii Service spécial. Le clerk qui tenait 
les deux conventions avait dû se taire 
après cette rebufiade. Dans l'enveloppe 
pour Paris il avait glisse le second texte. 
Dans l'enveloppe pour Trentonen New- 
Jérsey il avait introduit le premier. Mar­
celine avait tenté de secourir le commis. 
Plus soigneusement qu'à l'ordinaire,elle 
aYait examiné le contenu des plis. Elle 
avait rétabli les motifs.dé toutes les expé­
ditions. sauf celui cohcernant la pièce 
du lo. Aussitôt Mlle Landelle avait ap­
pelé ail téléphone un Jumillac in­
trouvable. M. Héricourt était en route 
pour W ashington , mandé, par le m inis- 
Ire des chemins de fer. - Aille Landelle 
avait spontanément remplacé la conven­
tion du 15 par une note qui en spécifiait 
la teneur, et annonçait l'envoi prochain 
de cette précieuse paperasse, si l’admi­
nistration de la Feanco-Cubaine le ju­
geait bon. Craignant d'avoir commis une 
ifaute. Marceline n'àvait rien bsé - dire 
avant la réponse/'de Paris.,. Elle .avait 
donc cacheté dans une enveloppe, et ca­
ché dans un repli’ du portefeuille le pa­
pier, en tous-cas. moins utile au boule­
vard Montmartre.,, qu’indispensable à 
Wall Street, d’après ses humbles pré­
visions.

Quand il l’eut remerciée, .M. Héricourt 
demanda:

— Pourquoi n'avez-vous pas informé 
Jumillac deA’otre action?

— Je ne sais pas...
Mlle Landelle détourna les- yeux.
— Vous vou  ̂ ôtes défiée de Jumil­

lac?

— Non.
Voiis aviez coQipris’qu'iTIràlriësai-tV 

Vous avez eu peur qu'il ne s'emparât,/le 
la convention pour la mettre hors de nos 
mains.

— Non, non... Jusqu'à présent j'igno­
rai si j'avais agi mal ou Lien.) J'attep- 
dais le hasard d'ilne parole'qui ni'appiïîti 
indirectement ma sottise ou ma pru­
dence,' ' • . '' '

— Non, Marceline: vous vous ôtes dé­
fiée de Jumillac.

• Elle nia de la tôle. Puis une moue d’en­
fant grossit la lèvre inférieure, crispa 
les joues. Les grands yeux bleus furent 
noyés. Les larmes .roulèrent sur un vi­
sage convulsif vite caché dans les mainà.

iM) Héricourt s'empressa de la calmer. 
Pourquoi ce chagrin quand elle lui don- 
nait'une incomparable preuve d'intelli­
gence et de dévouement ? ‘Marceline 
balbutia. C’était Témotioii ; elle était 
l)ai‘l'ois trop • sensible. Rien ne pou­
vait la rendre heureuse comme Tillusion 
d'.être utile à sou tuteur un peu. Lo, 
miracle de la vie opulente, active, entre 
les maîtres du monde', au lieu de Texis- 
tence ingrate attendue par une inalheu- 
reusé, institutrice dans un couvent de 
Belgique : elle lui devait'cela!

Tandis qu'elle parlait et s'essuyait les 
yeux en souriant, M. Héricourt observait 
sa fille. , ■ ■

Sa fille, certes : et qui se devinait telle 
et qui ne voulait .pas le dire par respect 
envers la pauvre morte. Lui ne savait, 
non plus comment s'avouer à cette en­
fant. , •

Nulle périphrase, nulle àllusiôh pos­
sibles qui ne lui. semblassent d-âbord 
bffensantesetgrossières.-

• Paul Adam. .

{A suivre.J

Ayuntamiento de Madrid
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r»RAND-GUICTNOL{Tél.228.2.l).-9h. — La Grande 
I l Mort.; le Becde "az; leI)élég'uédela3®section ; 
le Jeii dé ramoitr i>t dos beaux-art: Ce bon docteur.

Rue. des MarLiirs. 
(Tél.240.65;.—8h'l/2.

i^APUClNES (Tél. 156.40), — 9 lil 0/0. — Petite 
AJ "Taché; Y aune suite; Afgar ou les loisirs

Attracpo»’  uouv’=“.Mat. à 2 '’ l/2 , jeudis,dim. et féte.s.

andâlous, opérotie. Marguerite Deval.
rrABAPvIN BAL. — (Tel. 267.92). 
1 Chain : Fête des Nymphes.

Samedi pro-

ITHEATRE MEVISTO. 18,1-. St-Lazarc (Tél. 113.60).
Le Petit Terme; Tell père, Tell 

les Rufllans; Jeux à la coq.
USEE

fils

Palais des Mirages : le Tem- 
iitl pie hindou,laForètenchant.

!;0LÎES-DRAM.ATIQUES (Tel. 437.01). — 8 h. 1/2. 
 ̂ ■ .\niour et C‘*. '

T A R D  FTÜT717T Ouverte de 10“ du matin à la 
I U U U j f j l r  r  EjlJ nuit.l«‘‘étag.:Restaur‘-bras-

I^O.MEDIE ROYALE, 2,5, r. Caumartin (Tél.307.36). 
|j à 9''. — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 

' connu; le Roman chez la postière, revue.

scrie.Déjeuners 4f et à la carte.—Matin.dim.fèt.à3“. P rov ince

SNGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

rrRIANON-LYRlQUE. — 8 h. 
1 médecin ; Phryné.

1/2. — L'.Amour

iiLUNY (Tél. 807.76;. — 8 h. 1/2. — Wagon d'a- 
Ij rnour; Cochon d'enfant; le Billet de loterie.

AVIS WOMDAIHS

VENTE au Palais, le 29 mai 1009, à 2 heures.

. NEÜILLY-SÜR-SEINË
Aceni'yÇ du Roule, 93̂ '̂  présumé 

Libre de location. Contenance : 451“  environ. 
 ̂ -Mise .v prix........................ 50 ,000  P̂r.vnc's

S’adresser à M'̂  ̂ Tr.wers et Pineau, avoués, 
et à M® Renaudin, notaire à Sceaux.

CAPITAUX
Offres et Demandes

JE cherche,ass. av. 2.5,000̂  p’’ l'orm. .‘)ig®®de rensei- 
gnemonts. Brillante situation. R. 15, bureau 48.

VENTES A L’AM IABLE
wis coiaaERcum

Industrie, Fonds de Commerce

ÂVENDRE en totalité ou séparém‘, à 20 kil. Caen : 
Château, beau parc, bois, rivière, 71,“ . SO.OOO*"; 

2Ferme.s,131 et23hoct.Grands herbages,220,OOOC 
Chasse, pèche. Télépli. S’adr. Moisy, not.,9, rue do 
Grenelle, et Vernon, 60, rue do Provence, Paris.

^ÎTTT \ T in \ T  '̂"^’̂ tag. dans affaire honoi’i 
Ç311 LJ r i  I J.U,lN bien garantie donnant bénéfices 
import'“, offerte à pers. sans aptitudes spéc. disposé 
capital.P/gs.^é.Ecr.BocissoN.r. du Helder,1 2 ,Paris.

L|t .\u sud de laForêt-Noire,stat. 
'jTitriîe d. chera. de fer Iloel-

CHEMINS DE FER DE L’ETAT

Cures d’air
SUISSE

COURSES EX ANGLETERRE 
DERBY D EPSO.M 26 mai) et OAKS (2S-m'âi> '

l-’ÉTES DE LA PENTECÔTE - '

H .1 T L.-\,IGÜES'(Suisse). (N Hôtel Aubépine, 8 h. 
f iA J j  Paris. Forêts sapins.Parc.G<iconf'..\ppart‘s 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux. 
Hÿdroth. Cliap*® catholiq. J. Leresche, ppfo.

EXCURSION .1 PR IX  TRÈS RÉDUITS^ '
DE '

P a r i s  a  P o n d r e s

Par Rouen, Dieppe et Nevohaven
Stations climatériques

tBJAZET (Toi. 274.91). 
F de ma sœur.

S h. 1/2. L'Enfant
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du <x F igaro » VENTES ET LOCATIONS
rjTlE.\TREMOLIERE_(Tél. 419.32).— S h. ,1/2.— EN FRANCE

La Détrempe ; la Bande à Chicot.
.•\ILL.\RD. — Soupers londoniens b shillings. 

Trtes vend. Soupers-Galas des habits de coup.

M.ATI NEES DE LA JEUNESSE (Théâtre Femina) , 
il 3 heures, <• Malborough revient de guerre ». 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.08.) Métro Alma.

Exposition

M. Aucoc, manoir de Pierrefitte, par Pont-l’Evê- 
que.

Mme Jules Bernard, à Melun.
M. Raoul Boilleau, au château des Roches, par 

Chambourg.
M. Georges Bignon, à Villennes.
M. Henri Cornu, à Mariette.
j\Imc -Alice Desplanches, à Saint-Jean-de-Luz.
M. Michel Gaidelin, à Créteil.

VEN TES DE P R O P R IÉ T É S
Paris

\T (très pressé). -A VENDRE, faubs 
' St-Germain, BEL IMMEUBLIi

AFFAIRE EXCEPTIO.NNELLE 
||RÈs g<̂® ville Nord. A céd. pour raison de famille : 
fi 1® F.\b. do Broderies M'i“®à fil continu. Moteur, 
matériel'moderne, outillage, divers, acétylène, le 
tout en état de neuf : 2° S Maisons d'ouvriers 
louées LOOüfr.; 3“ Jolie Maison particulière, cons- 
trurtion moderne, cave, 2 étages, véranda. Grille 
de 31“  de façade, jardin, serre ; 4“ Petite Maison 
de Rapî’Ort louée :KK» fr. Prix en bloc : 80,,000k On 
séparerait les lots 3 et 4. S’ad. p^renseignemisà la

Altitude : 1,400 mètres.
Billets d’aller et retour valables pendant 14 jour» 

délivrés du 23 au 30 mai 1909 •

HOTEL de la RONDINELLA. Situation magnif.
Confort mod“®. Pro.spectus. M. Zurbuchen, propre.

PRIX DES PL.ACES 
Ire classe, 49 fr. 05 ; 2" classe, 37 fr. 80 

3e classe, 32 fr. 50

FRANCE

PARIS American IIotel, 19, avenue Friedland.
Pension dep.9k Arrang'spéc.prfamillcs

pierre de taille, large façade. Prix : 190.000k Voir 
Gaston LEBL.ANC, nianaataire, 38, r. de Trévise,38.

! p e t it  JEAN, ROE
PARIS P  \

r  r  i l

O I T A\r .Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
n ilL U iN  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
G<i Palals la Sculpture. Thé élégant h iheuves.

M. Hocquet, à Moy-de-l’Aisne. 
‘ Mme Athaïde/Lurguie, à Cahors.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T.102.59).—LaiîerMC 
UUj Ü LH jU U D llU Jde^ Folies - Bergère, 

22 tableaux, de M. P.-L. Flers. SOü costumes : 
Le singe Consul Peter. (Castro à Paris); Clau- 
dius'. Pougaud, .Maurel. Morton et Marie Marville.

M. Georges Ohnet, à Bois-la-Croix.
Mme Emilie Siqué, à Perpignan.
M. Victor Ü^mond, à Bougival.
M. Savignac Souvillouze, domaine de Janvray, 

près Aubeterre.
Al, Trouette, à Montgeron,

\'ENTE PRESSÉE, près Gare Saint-Lazo/re, Bel 
IMMEUBLE, pierre de taille. Revenu 21,03Uk 

Prix 235,000 fr. 1/2 dû au Crédit foncier. — Voir 
Gaston LEBL.ANC, mandataire, 38,r. de Trévise,38.

w' % t' LtUMERIE tr. bien située, Instal- 
à céder l i l l i r  lation superbe. Affaires 45,000f, 
lais< 10,( U Jf l)én.net.ï..Aff.en progr.P’ ŜO.ilOOkRECO.M.

.......... 'jiMJi/iai

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMLS -A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

gQUB

Environs de Paris

-1 L’ETRANGER
Le lénor Salvator 

Ro.magno. Mme Capdeville, à Klein Flottbeck, près Altona. 
Mme Gulbenkian, à Londres.

Téléph. 244. 6vS

OLYMPIA
(T.244.68;. 8“ 1 2. Paris-Singeries, 
rev. à g'* spect. de Max Dearly et 
Millot : Eth. Levey. Florido, Vil- 
bert,etc..f/.c/ MmèX... ;lePrince 
DoHau.nouv. ballet. Attr.vctions.

r /'1 V V  Re.vuede MarignglZa.. 17tabl. 
U vT1\ 1 ]\l“ ''=‘Germaine Gallois,M.7'.Berka, 

Delinarès. MM. Gabin..Max.Morel..A ttract.di verses.

Aime J.-S. Ilaskcll, à Arnheim.
AI. Mens Fiers Smeding, à Gênes.
AL Auguste -Matte, à Saint-Pétersbourg.
AI. E. Alallison, à Saint-Pétor.sbourg.
Mlle Naegely, à Bci'lin.
Mme Isabelle Roi do Page, à Aladrid.
M. le comte Paul do Pourtalès, à Glumbowitz.

P0U R2D0,000 fr., 20 ,000 fr. de recettes par an.
Château et Ferme, près St-Germain-cn-Laye. 

Ecrire au prop''®, cai'te 332?, bureau 51, Paris.

Paris
LOCATIONS

ARRIVÉES A PARIS

GdeT)OUTIQUE avec sous-sol clair et entresol, 
JD rue St-Honoré, 164, face r. Marengo.à côté

Alagasin du Louvre et nie Rivoli. Prix tr 
S’adresser AI. .Arn.xudon, gérant, 77, rue de Roiiie

avantagé.

LOCATIONS DE CHASSE
Environs de Paris

I MBASSADEUHS. (Tél. 244.84).— Concert-Res- 
/\ TAURANT. -Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

AI. G. Bonthoux, AI. Bonaparte AVyse. Aime Ban­
cs Blocq de 7’oul, M. Eus-

n (Tél.244.86).— Prochai- 
Uj  nornent Réouverlure.

Mo u lin  r o u g e  (Tel.50S.63). — T» les soirs,àlO“ , 
Mayül, d̂* son répert.; la Revue Nouvelle : AIM. 

Fred, Pascal,DaiTès. .M“ ®sElynett,Gillet.Dalba.etc,

vieux, AI. Léon-Jacques 
tache Eugenidi. -M. Girault, .ÀI. lo prince J.-.A. 
Ghika, M. -A. Kind, AI. Gustave Alourgey, Aime 
Pittet-Grandjean, Mme la comtesse Soruricr, 
Aime Armand Seligman.

4 T ATTT?R b e l l e  CH.ASSE, 2 0 0 hect. environ, 
A  iJU U L iII avec g  ̂Pavillon confortable, presq. 
e.xcliisivomentboi.s,àLÉsiGNY{S.-ot-.M.\35 kiioni.de 
Paris. Prix dem.7,000k  S'adres. pourvisif. s‘'placc, 
à -M. BoNTRON,garde, et pour traiter à .M® Fougi-;rés, 
docteur en droit, 57, rue de l’Université, Paris.

COÎfiRUSSAIRES-PRISEURS
(Tél. 1.56.70).-S“ l/2. — EtrangeI^\R1SIANA aventure ; Ali Bébé ou les 40 ro-

/et'-6-es:GuGrra, MarylIett.Diitard. Partie conc*-Lérie
r'TP A T U Jardin d'Eté (T. 407.6U).— Amour et 

pf'îfDît/ M“ ®s -Allems. .Martens, De-
AVIS

-1 ces annonces est appliqué 
un l'arif dégressif, dont les 
prix dmünuènt en raison de 
l’Importance des ordres.

IHAIS8HS RECOISliUllDÉES
Expert-J oaillier

:,I2
AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’tinetrès grande 
réduction 'pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

OCCASIONS
V entes, Achats, Echanges

VQYA&ES ET EXCURSIONS

A vendre Beau SPIDER B.ml. 4,Windsor, Nouilly.
Chemins de Fer

HOTELS RECORlfïiANDÉS

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MÉDITERRAN.

ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PI.ATZ. -  CENTRE .MO.NDAIN

L
Billets de Voyages circulaires en Italie

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Fricdrichstra.''so. Houllegatte, Direct®. L

A Compagnie délivre, toute l’année, à la gare 
do' Paris P. L. AL et dans les principales ga­
res situées sur les itinéraires, des billets "de 
Voyages circulaires à ilbvéraires fuves, per­
mettant do visiter les parties les plus inté­
ressantes de ritalie.

.A nomenclature complète de ces voyages figure 
' dans lo Livrel-Giadè-Ilorairc P. "Z<. A/, vendu

R N . .
près A'ILLINGEN (Forêt-Noire), 

m  Kuriiau.s. BURG h o  t e  LP'^ ordre.

rr[RIBERG.-FORÊT-NOIRE
SCIIWARZWALD-HOTEL. Maison de 1®® ordre. 
Service impeccable. Cuisine délicieuse. Tout près 
forât. Asc®. Lumière éloctr. dans toutes les chamb. 
Pèchoi'io de truites. Prospectus gratis. Pension. 

Commencenipht de saison :'7®® MAI.

Louis SOURY, 10, place la Madeleine. Tel. 154.98.

lorgé, Norton,Reyol,-MM.Dorville,St-Paul,Bertho.

BAÉRASFORD S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
' T. CW. 10,. —8 “ f/2. — The Bain Dears, Salerne, 

Jenny Man nings.Fr ivola et Deep,Ilorslob Bros, etc.

'E xpositions et Ventes Objets artistiques

>01TE (Té.l. 2S5.J0U — 9 h, 1/2. — F ursy. — 
F A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

r ty  Moy, Mévisto aîné, Alaëlcc, Edmce 
[ l u i  F.avar(. Casa, Deyrmon, Ri vers.

V*®ap.décès,13mai.i?a|2J®“pub.lel2,//ô/.PuoMof,s*®2 
MEUBLES, PORCELAINES, F.UENCES

BRONZES, PENDULES, VASES
Tableaux— Gravures— Argenterie 

AI® P. TILORIER, c'®-pris®, 9, boulev. des Italiens.

TAPISSERIES -ANCIEN.NES, Meubles et Siècres 
anciens. — LEAI-AIRE, 7, rue Caumartin.

M édecine, Pharmacie

J UNE ROUSSE. 36. lA Clichy ;Tél. 537.48). 9“ l/2. 
J D. Bonnaud, Nurna Blés, LÛcy Pezet. L’Epopée, 

de Cai an d’.Ache.— 6’/iac«?i sa hotte, revue en A'ers. OFFICIERS ÜIIMISTÉRIELS

IA MAISON’ ELECTRIQt:H, M Poissonnière. 
J La plus prodig'S® créât*®® du siècle. Service do­

mestique, électriq. de 2“ à6 “ etde8 “à l l “ ). Entrée 2k AVIS

GRANDS- TlTTUA V P T  CONCERT ET CI- 
AIAGASINS I f U f  A I E jIj NEM.VfOGRAPHE 
tous les jours, de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.

A ces An'/tonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont, les 
p rix  diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDICATIONS

rr.HE.ATRE GRKVIN(Tél.l.55.33"'
J Mission délicate.. A la mat. de 5“, le Pater et

.■\.3“età9“,£'/ie 
le Paler c

Chez la sonvna'rnbule. Faut.2L entrée musée comp

DÎABLÊ

Environs de Paris

-AU-I > p n  Place Pigaile (T. 131.84) 
" i r u  Relâche pour répé- 
tiîion de la nouvelle revue.

\OUVEÂU CIRQUE !Tél. 241.84). -  S h. 1/2. — 
iV Athact. nouv>®s ; à lü“ l/2, Cocoriqnctte, fautais, 
corn.etnaut.en2 tab^.Merc.jcud. dim.fèt.mat.2“l/2.

VENTE au Palais, lo 27 mai 1909. 2 heures.

l!N IMMEUBLE a SAINT-MANDÉ
(SEINE), rizeF’ays,»®3.Comprend rez-de-chaussée 
et six étages. Conten®® 143“ . Rev. net, env. 4,800 fr.

AIise a prix...................... . 50 ,000  Fr.\ncs
s ’adresser pour renseignements.
Ü3 à Al® -Mouillefarine, avoué.

Le -Meilleur tonique est le VIN COC-A M-ARLANI

Alim entation

IITTTT T? TA"D T r  DELICIEUSE,incompa-'
I l U I L r jD E i A D L C j  rable,18nesl0lit./’-;.franco
donne, cont.rembk -\u30® lit.cadeau3 kil.abricots 
glacés. — Bonnajud-P.ascal, Cavaillon (Vaucluse;. ^

TD Tt>î?D U f — F 0R E T --N 0IR E  — 
l l l i D l l i l i A j  HOTEL et PENSION EN GEL 

-Maison de famille. — Prix modérés.

50 centimes dans toutes les gares du réseau,

CI-APRÈS, â titre d’exenqjlo, l’indication d’un* 
voyage circulaire au départ de Paris : 

Itinéraire (81-A 2) : Paris, Dijon, Lyon, 
Tarascon (ou Clermont-Ferrand), Cette, Nî- 

. mes, Tarascon (ou Cette, le Cailar, Saint- 
Gilles), Marseille, Yintimille, San-Remo, Gè­
nes, Novi, .Alexandrie, Montara (ou Voghera, 
Pavie), Alilan, Turin, Modane, Culoz, Bourg 
(ou Lyon), -Mâcon, Dijon, Paris.

(Ce voyage peut être effectué dans le sens 
inverse.;

Prix : 1®® classe, 191 fr. 50; 2® classe, 139 fr. 85. 
Validité : 60 jours.

-Arrêts facultatifs sur tout, le parcours.

Aller : Départ chaque jour, du 23 au 30 mai in-  ̂
dus do la gare de Paris-Saint-Lazare,* à. 
10 h. 20 mafin (1®® e t2® clas.«es seulement), eti 
à 9 h. 20 soir (1®®, 2® et 3® classes).

Retour de Londres dans un délai do 14 jours,) 
à partir de la date d’émission des billets. ■ 
Départ de Victoria (Compagnie de Brightbn) 
à 10 h. matin ;(1*’® et 2® classes seulement)’, - e  ̂
â 8 h. 45 soir (1®®, 2® cl 3® classes). Départ 
de London-Bridge k 8 h. 45 s o i r 2®; et 
3® classes).

NÛT.\. — Ces billets sont délivrés, du 23 au-’SO 
mai inclus, à la g-aro de Paris-Saint-Lazara 
(galerie du rez-de-chaussée).

Paquebots

AlOUVEMENT

Hambourg, S mai.
CAP-ARCONA (IIamb.--Amer. Li.), La Plata» 

Hambourg, est arrivé. .
La Corogne, 9 maK,

KŒNIG-WILHELM  7 / (Hamb.-Amer.Li.), Ham­
bourg-La Plata, est parti.

Anvers, 9 mai.
S.4i\TOS (Hamb.-Amer. LK), Ilambourg-Centro 

Brésil, est parti.

RENSEIGNERIENTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Flavie. ^

Magnétisme

AI“ ®LENORM-AND,29.r.Tronchet. Cartes, lign. ra.
AI“ ® BIGOT, 46,r.Orsel(niard. vend.2-5).Mét. An vqrs.

Impriineur-Gcra'nt : QUINT-A.RD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.,,

-MENU *
Potage Ambassadeur 

Turbot sauce Nant'ua 
Poulet en cocoltp Dernidoff 

Agneau do Pauillac rôti 
Pornmo Anna 

Epinards aux croûtons . 
Fraises à L'ora'>tge 

Café,
.Cherry Brandy Vrynand Fockink

VINS
Saint-Marceaux carte d'or very dry

Banque
d e s  l\ <

29, Rue Blanche, PARISOrdres de Bourse Comptant et\ 
à Terme (aux courtages officiels).

O uverture de Com ptes Courants 
(à 5  o/o l’a n ) p o u r  a ch e te r a u  c o m p ta n t  

jusqu’à BIX T itres  avec h p r lx  d ’UR s e u l
(sans Irais de courtage).

Avances sur tous Titres; Paiement de 
Coupons échus ou à échoir; Souscription 
aux émissions; Comptes de rtièques portant 
intérôt.s ; E scom pte; Emploi de Capitaux 
et de Titres en Report.

Encoi franco de la Notice explicative et
. de to'is llenseicfTiempnts déniante.

O U T ILS  DE  JARDIN
R, GARIEl , 2 ter, quai de la Alegisserie. — Paris,

N
• V X E K rT  ID E  E -A .E -A .I X E E

F I G A R O ^ j l U - U S T R É
: 3‘50Prix : 3^"' -

f̂P̂ '3tlons, recherchas ai enguêlt* dlscritî  BJll V aïïalres de famille. ConsuHaUoni. ConstUi,
S'ad. de Coaliunoe à M. BODIER. 65, rue de Rivoli (27* anntê '

Maladies de l ’estomac, 

des intestins, 

obésité. ^

Maladies du cœur, 

goutte, 

diabète.' ^

BAINS D'EAUX MINERALES
Station climatérique de ordre 

D e m a n d e z  p r o s p e c t u s  à  la K u r v e r w a l t u n g

mflCHÉS FINANCIERS ^
Mémento. — A Paris, le marché, montre do 

bonnes dispositions. Alarchc irrégulier à l P, • ■Londres et à Berlin.
Pa'ris, 10 mai.

■ Aucun événement ne s’eet produit, depuis 
la 'clôture précédente; de nature- à modifier 
Tes bonnes dispositions inanife.stées par notre 
marc.hé.à la fin de la semaine dernièrè, et la 
tendance générale est demeurée, aujourd’hui 
cncorey fort satisfaisante.

•Il .convient, il est vrai, de reconnaître que 
le courant assez peu actif des transactions 
semble indiquer que toute appréhension do 
la part de notre public boursier, relative­
ment à Uagitalion syndicale, n’a pas encore 
complètement disparu ; mais il n’est pas dou- 
teu.v pourtant, que ces sentiments cl'inquié- 
tude s'atténuent peu à.peu : on en penttrou- 

,ver une prcui'c dans la tenue très résistante 
de notre rente nationale, et dans l’arrêt des 
Offre.s nombreuses du comptant qu’il nous 
fallait c-onstater, il y a seulement quelques 
jours, sur le marché de cette valeur, 
i .On paraît actuellement persuadé que le 
igouvernement conservera son attitude éner- 
.gique vis-à-vis des syndicats, et cette im- 
pi’ession n'est ' certainement pas étrangère 
aux bonnes dispositions de la cote, dans son 
ensemble, qui ont prévalu malgré l'influence 
défa^■orable de certains facteurs. C’est ainsi
que la Bourse a eu un rnom^t d’hésitation 
à la suite du La.ssement enremstré au début

‘liar le Rio, qui s'e.st trouve affecté par des 
réalisations de bénéfices, occasionnées par la 
haus.se sensible de ces dernières séances. 
Mais.olle. n'a pas tardé à se ressaisir.

Les indications encourageantes qui nous 
sont parvenues des principales places étran­
gères ont déterminé un mouvement de re­
prise qui, trouvant un appui dans la bonne 
te.hun-de notre rente, et de quelques autres 
fonds d’Etat, comme les fonds russes, s’est 
'accentué jusqu’à le clôture. Le Rio lui-même 
s'est lai.ssé entraîner par ce bon mouvement, 
et.]Lest arrii’é à 1,906 à la lin de la séance, 
après avoir coté ;1,891 au plus bas.

Le marché en banque a montré également 
dé ̂ bonnes, dispositions ; le. groupe des mines 
d ’or, très ferme, a été particulièrement actif. 
Les demandes y augmentent ciiaque jour, et 
les progressions sont sensibles.

-Notre.3 O O progresse à 97 55.
T-cs fonds d'Etàt. étrangers demeurent 

calmes et'terminent auN environs de leurs 
cours précédents : YExtérieure espagnole, à 
08 82 ; le Portugais 3 Üj 0 k Cl 95 : le Serbe à 
4 0/0,8‘̂  80; le Turc unifié, à 9;) 02.

.Parmi les fonds russes, le 4 OfO consolidé 
clôture à 89 20 contre 88 80; le 4 OjO 1901, à 
■87 85 contre 87 75 ; le 3 0.0 or 1S9I. à 74 80
contre 74 40;,le 3 0/0 or 1896, à 72 65 contre

le 4
30; le 5 O 'O 1906, à 101 75 contre lOi 35 i 

1 j2 0/0 '1909, à 95 65 contre 95 20.
Les Lois 18SS de l ’Etat indépendant du 

Congo sont à 91 50.
Peu de changements dans le groupe des 

grands etablissements de crédit ; la Banque 
de Pavi.s (dôturo à 1,625; le Comptoir d'e.s- 
cornptc H 716 ; le Crédit lyonnais, à 1,214; 
le Crédil foncier, à 7-(i6 ; la Banque française. 

254 ; la .Société générale, à 6(fe ; la Société
marseillaise, à 810 ; le Crédit mobilier, a 
119; la Banque de l’Union parisienne, k 81.2,

Les valeurs industrielles demeurent bien 
.tenues : Ihomson, 715; les Elablissemenis 
Orosdi-Bacfc, 223.

.Les chemins français solit peu activement 
traités : Est. 920 ; Lyon, 1,325; Nord, 1,740; 
Orléans, 1.355: Ouest, 935.

Le Métropolitain perd un point à 506 ; le 
Nord-Sud s’avance à 320.

D^ns'le groupe des valeurs d’électricité les 
Ateliers de Consirurlions électriques du Nord 
et dé l'Est (Jeuraont), terminent à 318 ; les 
aCtion.s de la Société d'Electricité de Pans 
à '425; les obligations 4 0,0, à 491, YÈciaù 
rage électrique .à 256.

Dans le ccmpai’timent des valeurs étrangè­
res. les banques restent' calmes : Banque 
centrale me.ricaine, 460; .Land Bank 
Bgypl'- ''’ L'j : B'anque d’A (lienés, 124.

Le iOo, termine £res:q.uQ au.,piu8 ':ha'at-â_.t

Les A'aleurs industrielles .russes, sont eu 
progrès : la Briansk, cote 279 ; la Sosnoicice, 
1,550 -, N aphtes de Bakou, 900.

],cs chemins.espagnols restent sans Grands 
changements : Sara gosse, 404 ; Nord de TEs- 
pagne,'631; Andâlous, 190. ■

Les ojjligati.ons 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goijaz sont à 433-50.

Les obligations -5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à- Puerto-Belgrano terminent à 483. 
Le grand pont de 270 mètres dont la cons- 
ti’üction avait arrêté momentanément l’avan­
cement de la pose de la voie du côté de Bel-

Dern.
reven

- DÉSIG.VAT10N
t

Gaiirs de clôture , oiffér. . DÉSIGNATION Cours dsclâliire . Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
DÉS VALEU RS d’hier | d’auj. | constat. reven DES VA LE U RS d'hier |.d’auj; constat. reven DES V.ALEURS d’hier 1 d’auj.
FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS

grano est cr>mplètement terminé depuis (Tuel- 
ques jours. Les travaux ont donc repris leur
cours normal, et ils se poursuivront doréna­
vant sans difflcultc à raison de 25 à 30 kilo­
mètres par mois. On cqmpte ainsi que les 
pointes des rails .se rencontreront, sauf im­
prévu, vers fin mai 1910, selon les prévisions 
antérieures.

Bourses étrangères

Londres, lo  mai, 5  h. 1 5 . — Marché irrégu­
lier. Consolidés lourds. Chemins anglais dis­
cutés, Fonds étrangers généralement bien 
tenus ; on a demandé les fonds brésiliens. 
Quelques réalisations sur les valeurs cupri­
fères, en particulier sur le Rio-Tinto. Valeurs 
américaines diversement traitées ; on a de­
mandé l’-Atchison, le Southern Pacific, l’Union 
Pacific, mais olïert l’Atchison, le Baltimore 
et le Canadian Pacific.

Berlin, 1 0  mai, 3 h. 15, — Bourse irrégu­
lière. Fonds allemands et prussiens calmes, 
de même les fends étrangers ; valeurs de 
banques fermes et accusant quelques petites 
plus-values ; groupe américain peu traité. V’ a- 
ieurs industrielles et commerciales irrégu­
lières ; la Laura et la Gelsenkirchen sont 
lourdes, mais la Bochumer et la Plarpener 
restent fermes. Bilan de la Banque; encaisse, 
diminution 8,974,000 marks.

Vienne, 1 0  mai, 3 h. 10, — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Alobilier 
ferme, mais Foncier hésitant. Chemins autri­
chiens soutenus, de même les Lombards ; 
Laenderbank en avance ; Alpines demandées ; 
Tabacs ottomans mous.

Bruxelles, 1 0  mai, 4 h. 10. — Sauf le Rio- 
Tinto qui s'est maintenu ferme, l’ensemble de 
la cote est resté plutôt hésitant. Les valeurs 
de charbonnages et de sidérurgie conservent 
leurs positions.

IKIadrid, w  mai, 4 h. 35. — Faible'au début, 
le marché se raffermit en clôture. Reports, 
25 centimes. Change, ii 70.

Rome, JO mai, 5 h. ro. — Séance maussade. 
Le marché n’a pu surmonter .à aucun mo­
ment les mauvaises dispositions de la spécu­
lation.

0  O'O Perpétuel.......C

3  O; O Amortissable G
T

Obligation Tunis H*/.. .C 
Annam-Tbnlün2V4 ...» 
Madagascar 2‘.» -% ÏSOÏ..»

— 190n-0.5.»
Afriq.Occident.3-A 1003.Algérie 3% 1002............

'Inào-Chine 314 % 1S0U...-5I -  H  1902......»Ville de Paris ISG-'i Pk
18(i9 3%...>

97 23
.97 37 
98 05 
98 22 

400 .
79 80
80 40 
91 30

45.4

9? -iô 
97 53 + -• 20

18 13
■15
15

"' o b l ig a t io n s ' ch e m in s  d e  f e r
- *-Sud de ia France —
» Andâlous 3% F 'Série— ■>

1871 :}■%..<
1875 4%.
1876 4 %..» 
1892 2% %. 
]89i-96‘ 2% 
1808 2 » 
1890 MétP.»

467 50 
412 _ 
r> i2 50 
4 75 
■k̂Ü 
5-'t6

461 ..
70 80 
80 15 
01 -kl 

4.52 soi 
4 i-i . . 
4*)7 .. : 
411 . I 
511 25

il — 3% 2“
■t'Asturies l'''-Èypot'aèque... » 
' Autr.-Hongr. :i % l-* l;yp. •

-.. Z--)
.30 

-.1 30 
-.1 ..

'U 33jDamas-Hamah
15 UGoyaz (Brésil) 5%........»
■J.j >|Lomb.3% (Suci-Autp.)anc.. .=>

—.. 5)
- . 1
-  .1

406 25 
510

20
. ')

‘871 7-j 
360 50 
421 ,

75
■M]

1004 2!-̂ %»
Ville'de Marseille 1877.* 

— de Lyon 1880 3% .

40?
445 
394 
400 751 
110 25'

50:-.2.'.- 
423 ..\A.F.. 
400 ..U -.l 75 
444 50.—•. 50 
304 .. ..
409 50 .
I10 251 ..

•15 jejMadrid-Sarag.3% [‘■“hyp..» 
15 ’i!- ■— — •o%2'hyp.’>
15 ».3aragosss-Cuenca 
15 » Nord-Espag. 3% Ù”hyp..» 
1.5 ,<ï,- w  ̂ 3%2Miyp..A 
1-) » Pampelune Spècial. 3% » 
15 » Poi’tugais 3'4priv.h*rang •

» Busses 4% 1003............... »
» Saloniq.-Constaatinop.» 
ni Smyrne-Cassaba 1.80-i.. » 
ô -  -  1895..»
«'Victoria à Minas 5% ...»

•20
15
20
20

419 '■U9
3:î5 3:J1 , . — .1 '
334 333 75 — , 25
375 , , 375 50 , 50
.429 427 50 1 50
306 , 305 ,, -1 i •
.'.'13 50 433 50
205 50 204 25 — i 25

•202 50 289 50 — 3 ..
300 75 4;;)0 , , T 25

• 304 :101 «> , ,
...391 50 •300 — l 50
380 50 :i09 , . •-U '50
:iS3 ,. 38 i , , -f t . ,
376 .. 376 50 _i .50
343 25 •345 ,, f 1 75
•431 50 433 ., l 50
335 ,, • • • ,,
169 , , 460
450 4-48 —.2
450 -. 401 tT*î
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3 50 
5 » 

'5  »|
4 *.4%

Russe 2%% 1.S04.........  .T
-  4% lntÉrP2f.CG67..C
-  5% 1006....,.,....... ;.T— U

4 %;i909....

3 50
4 » 

20 » 
.20 » 
20 »
2 DO

Serbie4% 1805............
r;- . 5%.,1002 frtonopol.. Suisse liPUWiVf rsi'i'i.ifln.Vr■f h' f rs0''-i<)0-5r 

Dette Turque Ccrr\r.l)nif. .T 
— Ott6m.Consol.4%. . .»

Ottom. priopitc 4%■....... w. »
Oblig. Douanes 4%...... »
Uruguay 2%% 1801......C

1 '80 40 80 40 •.* • •85. 25101 75 101' 75 ■ ■ • ♦95 20 .05 65 • • • •83.70 83-SO.+... 10496 .. .9'9,!).ï . 00 .75 ’20'93 05 ■-.O:! 02'- ; .'0 3470'.-: •;465 .. — .5 .454 .. ». ». • • • « • •49:; .. f • • . .73 40 7.3'65 ■ +.. 25'

Voici f|ticlques rendements 'particuliers i ôur 
avril, mois de trente jours seulement : 

pinderella ' Deep, ' pfoclüction '4,334■’''o'frcèis, et 
bénéfices 5,537 liv. st. ; en mars’̂  2,402 oni^s.et 
2,493 liv. st. de perte ; Crown Rcef, 8,698 bnees 
et 17,3-i81iv. s,t.; en mars; 8,945 onces et 47,792

Bourses étrangèresLONDRES, 10 mai
OBLIGATIONS DIVERSES

io ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

1G6GG Banque de France......C.4295 .. 4300
•3 12 -

47 50 
S 35 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p.
60 » 
40 » 
i-i 50 
25 24 
Il 30 
•42 50

d’Algérie.........1463
de Tlndo-Chine» i 1415
d’Athènes...... ïi 124
N * du Mexique» ' 1040 
Centr'» Mexxc'. » i 4G0
Ottomane....... ”| 720
Esp'" de Crédit 6  ! 291 
Hypd’Espagne»! 7!0 
Paris-Pay-BasT 1620 
Union Paris*..C 810

253' 
482 
212 ,

FraucCom.IndT 
— des Pays autr.

Land Bank of Egypt...
Comp" Algérienne__ Ci 1024

— FrançMin.d’OrTi 84 
CompVnat'd'Escompte» 716 
Crédit Lyonnais......... »ll215

1115
124

lOiS
■m
720

• i:v »
8U

- . 1
2.C3 

1.51 71 
71 3% 12671•J 5

505
11.55
1280
1780
'085
875
2.36
276

-ï (. ■} 
2160 
3435 
686

211 , I.

— Indust' & ComkC
— Mobilier Franç.T

602
;ç.i: 118

— Foncier Egyp't.Oi 739

I U
15

IflFORlUATIOflS FlflAJlCIÈHES

tH£aa»Hl.E. OKLAHOaiA »«0 TEXAS RAILVIIAÏ COIAPANÏ.
-Ncas avons déjà sig-nalé , que la Cherryvale

1880
1891.
1892. 
1800. 
1879.

247 .. 
300 .. 
668 .. 
750 .. 
482 25 
502 75

86 ..
716 .. 

1214 .. 
695 .. 
110 .. 
741 .. 
247 .. 
:392 .. 
668 .. 
746 .. 
483 50
r>i32 50 -

15

1805-
1903.»
1900.»
1SS7.

O
«JUJ uv j
457 ..1 45îj 50

T . l — .1 50« 467 .. 4()0 75 + ..2 75O 503 ..1 Wl ..n 43 i 25 ! 4'i5 • • A.. 75n 465 .. j :? - .1 25O 470 ..| 4(9 75 J. 75
,500 50 500 50

I 2;)(

Oklahoma and Texas Raihyay Company procède
tn’à rémission d’obligations 1 -* hypothèque.

Cotte compagnie a conclu des arrangements 
de relations directes de trafic avec neuf rosecàux 
actuellement existants dont les aciion&5 O/Osopt 
cotées de 3 à 8 0/0 au-dessus du pair.

Ces obligations sont ëmise.s à 87 50 0/0. ce qui 
représente 437 fr. 50 par obligation de 500 francs 
et 87 fr. 50 par obligation de'lOO francs,.

LES IMPOTS CE BOURSE EN ALLEMAGNE POUR 1908-1909,

of

marks Le rendement de ' exercice entier, terminé 
le 31 mars dernier, a été de 10.070.751 marks, 
contre 9,2ajü,96!î pendant i'exercice précédent, 
sou une augmentation du 829.783 mars"

L'impôt sur le timbre a rapporté, en mars 
1909, 2,032,069 marks,contre 2,318.393 en mars 1908 
soit une augmentation de 713,676 marks. Lo rer.J 
.dément .da. rex-trem.» entier.a atieiru 27,517.S(io 
marks, contre 24,.'k,o,842 en 1907-1908, soit uuo» 
augmeutiition de 3,u77.,018 ruarks.

Association minière..'f
Central Mining............»|

IG 25 Société générale.........»|
'''• ' Crédit foncier actions... • -

Otalig.com''«2.60% 1879. C'
3%
3%

-  2.60%
-  2.60%

Oblig.fonc"*3%
3%

-  2.60%
— 2.80%

3%
-  3%

Bons à lots 100 fr. 
s'Obî.B.hypoth'* 1,000 fr

ACTIONS CHEMINS DE FER
"0 »iBône à Guelma............C
22 50l Départementaux 3 % ... »
35 50 Est.................•............... » I
15 50 — Action de jouissance... .»|
bO » Est-Algérien................. »|
10 » Métropolitain de Paris»
2% — Nord-Sud»

50 » Midi................................»
2-5 » — Action de jouissance___»■
72 «N ord ,.................... ,....-T
56 »* — Action de jouissance...-C
59 «O rléans......................... »
44 » -  Action de jouissance....»
38 50 Ouest..................   »
21 O — Action de jouissance...
28 75 Ouest-A gérien(r.a600f)»-
57 » Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andâlous.......................»

33 » Autrichiens-Hongroise 
10 » Congo sup''aux g* lacs. »
» .» Sud-Autrich* Lombar*.»

3ûllr. Méridionaux d’ Italie..»
10 p. Nord de l’Espagne...... T
» 0 Portugais......................G

p, Saragosse...........................Tl 404
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

436 75i-r .1

50

683 656 
OOS 400 712 508 317 1147 ■ 590 .. 1732 .. 1355 .. 1355 .. 045 '.. 934 .. 476 50 
668 .. 1316 .. 100 .. 767 .. 202 50 118 .. 
k)2 .. 
:i37 .. 315 ,.

68 4 .. - f . l
650 .. -r.3
020 .. -t-12
400 ..
712 . ..
507 50 
320 . - .2

»jAciéries de France —  C 
?.4- — deLongw y...»
tj — de Micheville» 
h I At. & Chant, de la Loire»,
» j Ch.& Atel.de S'-N azairè»
a I Agence Havas.............. »
» Bateaux Parisiens......»

Bi'iansk.....................   ..T
Canal de Suez.............. »

Part do fondat'C
— Société civile . .»
— 5»"'...................... »
— Actions jouiss.» 14005 

•Comp' Franc.d.Métaux» 602 
Société de Penarroya.»]ll80 
Comp* Gêné ' des Eaux» j 1014

— Géné'Transatl.»! 2’24
— H avraise......... »j 417
■— Charg.'* réunis..«i 500
— ’Wag.-Litsord...T
— — ppiv...»
— Contin'* Edison C
— In ' Téléphones» 

Docks de Marseille —  » 
Eaux therm'** de Vichy» 
Etablissem** Cusenier.»

— Decauville»
— Du val.......»

Figaro ex-c-14,17f.50J* dv> 09»
Fives-Lille....................»
For g,& Ac.de la Marine»

—■ du N.& de l’Est»
F*>& Ch’ de ia Méditerr. »
Grand-Hôtel................. »
Gd’ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C • Creuset»

»|Soc.mét.de Montbard.»
»'Gaz Central.................. »
» I Magasins Gén.de Paris»
». Bciéo.............................»
e I Mokta-el-Hadid 500 p . .

. I 505 
, T155 
(1200 -flO

zo
10
15
10
25
27
20
20

»| Panama Bons à lots......
»jSuez 5% .................. .

-  3%-..;..................
Port du Rosario.........
C * des Métaux...........

980
235
279

2155
'695

-.1
-.3 -.2 

- .5

J*
17
20
17
20
I»

A J. v(i U w» . • •
— Génér'* desEaux3%

-  -  4%
Fiv.es-Lüle 4%.........
Gaz & Eaux..................
— ' Français et Etrang-
— Central 4 % ............

Lits militaires.............
Messageries Maritim’ .
Omnibus 4 %..................
Voitures \Wi%............... '
Ld Bank o f Egypte 3J4%'

. Wagons-Lits 4% '

c 116 50 Ilô 50
n610 ;. 608 50 - .1  5Ô-O -484 ..' 480 .; - .4  ..ï> 510 .. 510 .. • • «
li .504 25 505 50 -r.l 25» 381 .. 381 ..B 433 25 434 .. -t- . - 7.5J) 516 .. • . • ■ •
U•492 .. 495 .. 4-.:i ..

497 .. 498 .. -r-l • ■
•* 498 75 499 .. +  .. 25» 511 .. 5ia5Ü - . .  50» 600 .. 602 .. -h.2 ..0 411 .. 411 ..O 506 .. 505 50 - . .  5ÔO 386 .. 385 .. - . 1  ..a 426 . 424 .. — 0
n 504 .. 506 .. -F .2 ..

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4'%.. 
Egypt 3'/. % 
Exter. Esp. 
Italien 2%. 
Portugais.. 
Russe 4 %..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Itali'en 2V .̂.. 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

f  .9
700

1183
-.8
-.3 MARCHÉ EN BANQUE 10 mai

223
415

-.1

356 . 
374 . 

1420 , 
329 . 
398'. 

2279 . 
605 . 
45 . 

1201 . 
510 . 
610 . 

ri 70 . 
1000 . 
1100 . 
257 . 
142 . 

1915 . 
201 . 

1 487 . 
625 .

Argentin 4%Ti 
Bresil3% 18951
-  5'% 1903i
— 4%Resc:i 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5% .

-  3%.
Roum.5%030 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener...» 
Hartmann.. 
Huanchaca..> 
Lauriuin greo 
S"LorDietrich

Hier 
91 25 
US 20 

lûû 30 
8'3 60 
79 35 
52 77 
35 CO 

103 20 
175 -50 
3.30 50 

1491 .. 
543 .. 
87 50 
57 50 

353 -.

1Aujourd1 1 Hier
91 2011 CapsCopper. T 191 ..
98 05 ; Tharsis nouv» 151 ..
........ iPlatme......C 408 ..
86 40 'Electr. Lille.» 218 ..
78 80. ! Union Tramw) Oti •.

j Cercle Vichy.» no ..
• • ». IChal. Nècess.» 1150 ..

103 40 ICercl. Monaco» 5030 ..
174 75 — Cinq...» 1008 ..
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La tendance est restée satisfaisante dans l’en­
semble du marché, bien qu’un peu d’hésitation 
ait été à signaler .sur les fonds d'Etat.

La De Beers ordinaire monte de 6 fr. 50 et la 
p-réferenec de 1 fr. 50 ; Jagersfontein, 3 francs 
mieux. Aux Etats-Uni.s, le total des importations 
de pierres précieuses pendant la semaine der­
nière, et consistant surtout en diamants, s’est 
élevé à 417,000 dollars contre 554,000 dollars pen-
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pendant la .semaine correspondante de 1908.
Le Cape Copper est l•̂ ste calme. Le rendement 

d avril de cette Compagnie s'est élevé à 403 
tonnes de cuivre fin. La Tharsis a détaché au­
jourd'hui un coupon de 6 fr. 25.

Les valeurs metallurgique.s russes ont été ac­
tives. La Hartmann gagne 12francs; la Maltzof, 
5 francs. Par contre, ia Toula recule de 2 francs.

Le Platine progresse de 5 francs, que perd la 
Balia-Karaïdin. Harpener, en hausse de 2 francs. 
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Le marché sud-africain se maintient en très 
bonnes dispositions. La Ferreira gagne 9 francs ; 
affaires très suivies sur ia Consolidated Gold- 
fields. la General Mining, la Ne-sv Goch, la .\ew 
Steyn.

La Compagnie française des mines d'or et de 
l’Afrique du Sud a reçu avis de la Chambre des 
mines du Transvaal, (lue le rendement total d'a­
vril s'est élevé à 587.62c onces d'or lin pour les 
minas du Witwatersrîtnd et à 19,475 onces pour 
les minois des eutras districts; soit, au total. 
607,101 onces d'or fin (18,882 kil. 662 a.",), d'une 
valeur de 2,578.804 livres sterling (61,4/0,100 fr.), 
contre 607.500 onces d'or fin (1.8,895 kil. 7‘2gr,)en 
mars, d'une valeur de 2,580,493 livres sterling 
(64.5T2.45C fra.ncs), -qui-se décarnpôsaiènt ain.si : 
592,.iî5 onces peur lès mines du Wrtwater.sraud, 
e.t.i5>085. oftcés j)-o.Ui' celles des autros disuicts,

Londres, 10 mai, 5 h. 20 soir.
La liquidation .s'est effectuée dans des condi­

tions très satisfaisantes, avec des taux de re­
ports ne s'écartant guère des précédents. La
;’endement total d'avnl a produit très bonne im­
pression.
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